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ULLETIN
22 Mars 1892.

L'encyclique de N. S. P. le Pape Léon XIII aux Archevêques,
Evêques, au Clergé et à tous les Catholiques de France, est un
document d'une immense importance, surtout dans les circons-
iances actuelles. Venant immédiatement après la célèbre décla-
r-Àtions des cardinaux, déclaration acceptée par tout l'épiscopat
,rançai, la publication de cette encyclique indique que, dans lapénsée du pape, comme dans la pensée de l'épiscopat, la situation
est extrêmement grave et qu'aux grands maux qui affligent la
F4ance il faut apporter les grands remèdes.
* Ne pouvant pas reproduire rci ce document, je vais tâcher d'en

f-are une analyse que, pour plus de clarté, je vais diviser en
-pragraphes.

.-iEn premier lieu le pape fait part aux catholiques de la douleur
aue lui causent les efforts des impies qui conspirent à la ruine des
-maurs, de la religion et méme des intèréis politiques sagement compris.
il.-D'un autre côté, il parle aussi des consolations qu'il éprouve

so qu'il voit l'affection et le zèle de la France pour le Saint Siège.
11I.-Il exhorte instamment tous les Français honnêtes et sensés

-e-pousser loin d'eux tous germes de dissentiments politiques, afin de
'ýffacrer unquement leurs forces à la pacification de leur patrie.

XsV.-Il proclame que la religion seule peut créer le bien social
seule elle suffit à maintenir sur de solides fondements la paix d'une

ion.

N.-Il paie à la France un digne tribut d'hommages et d'admi-
aÉen en parlant de ses gloires passées, de sou inépuisable charité,
e ses efforts et de son zèle pour répandre la civilisation et la
igion dans les-pays lointains, et des grandes oeuvres qu'elle a'ccmrplies, Suvres qui lui ont mérité le titre glorieux de fille

a de 'Eglise.
V.-Il repousse comme une calomnie l'idée que l'on prête à

I'E se de vouloir exercer une domination politique sur l'Etat.
Scalomnie constamment renouvelée date des premiers temps4t christianisme, et ce sont ses premiers ennemis qui l'onthVoritee. On s'en est même servi contre le Christ, et c'est en,oùlant cette calomnie, à laquelle il n'ajoutait pas foi, que

PïIgti le lâche prononça 'inique sentence de mort.
VI.-Après avoir fait allusion aux divergences politiques des

aas sur la conduite à tenir envers la république actuelle, etrvers gouvernements qui se sont succédé en France dans le
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cours de ce siècle il déclare qu'on peut affirmer en en toute vérité
que chacune d'elles, Empire, Monarchie, République, est bonne, pourvu
qu'elle sache marcher droit à sa fît cest-à-dire le bien commun pour
lequel l'autorité sociale est constituée.

VIIII.-Il déclare que tous les individus sont tenus d'accepter les
gouvernements qui les régissent,et de ne riententer pour les renverser>
ou pour en changer la forme ; que cependant (au contraire de l'E-
glise dontla forme de gouvernement se conservera sûrement jusqu'à
la consommation des siècles,) les formes de gouvernements civils ne
sont pas perpétuelles, et qae lorsque des changements se produi-
sent dans les constitutions politiques des peuples, les accepter n'est
pas seulement permis mais réclamé, voire même imp.>sé par la néces-
sité du bien social qui les a faits et les maintient.

IX.-Il déclare aussi que l'acceptation du gouvernement actuel
de la France est la ligne de conduite la plus sûre et la plus salu-
taire pour tous les Français, qu'ils doivent mettre de côté les dis-
sentiments politiques qui les divisent et que tous leurs efforts doivent
se combiner pour conserver ou relever la grandeur morale de leur
patrie.

X.-Il constate qu'ily a une grande différence entre le pouvoir
établi et les lois promulguées par ce même pouvoir. La fidélité au
pouvoir établi n'empêche pas de combattre par tous les moyens
légaux et honnétes sa mauvaise législation.

XI.--I recommande aux catholiques de ne pas provoquer de
scission au sujet du Concordat, sujet dont il appartient au Saint
Siège de s'occuper.

XII.-Enfin il se prononce contre la séparation de l'Eglise et
de lEtat. v oici quelques unes de ses paroles sur ce sujet important:
Nous ne tiendrons pas le même langage sur l'autre point concernant
le principe de la séparation de l'Etat et de VLEglise, ce qui équivaut à
séparer la législation humaine de la législation chrétienne et divine.
Nous ne voulons pas nous arréter à démontrer ici tout ce qu'a d'absurde
la théorie de cette séparation; chacun le comprendra de lui-méme.
Dès que Lhtat refuse de donner à Dieu ce qui est à Dieu, il refuse, par
une conséquence nécessaire, de donner aux ,itoyens ce à quoi ils ont
droit comme hommes; car, qu'on le veuille ou non, les vrais droits de
l'homme naissent préciséntent de ses devoirs envers Dieu. D'où il suit
que l'Etat, en manquant, sous ce rapport, le but princ al de soninstitu-
lion,aboutit en réalité à se renier lui-méme et à démentir ce qui est la
raison de sa propre existence. Ces vérités supérieures sont si clairement
proclamées par la voix même de la raison naturelle, qu'elles s'imposent
à tout homme, que n'aveugle pas la violence de la passion. Les catho-
liques, en conséquence ne sauraient trop se garder de soutenir une
telle séparation. En effet, vouloir que l'Etat se sépare de l'Eglise. ce
serait vouloir, par une conséquence logique, que l'Eglise fût réduite à
la liberté de vivre selon le droit commun à tous les citoyens.

L'encyclique contient une approbation dt la récente déclaratioi,
des Cardinaux.

66 ~
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Puissent les catholiques de France,guidés par l'épiscopat, s'unir
comme un seul homme pour combattre l'erreur. donner la liberté
à l'Eglise, réformer la législation persécutrice et impie, ramener
leur pays dans la voie des saines traditions et renouveler les
gloires d'autrefois !

**

* La misère est affreuse dans plusieurs parties de l'Europe,
notamment en Russie, en Hongrie, en Prusse, en Autriche, en
Italie et au Portugal, etc.

Les ouvriers manquant d'ouvrage, se chiffrent par centaines de
mille. Ils s'agitent, parcourent par bandes innombrables les rues
des villes, pillent les boutiques et se livrent a d'autres désordres.
Les anarchistes en profitent pour prêcher leurs doctrines perverses
et exciter le peuple à la révolte.

Les grands bouleversements sociaux sont à redouter, et les gou-
vernements européens sont dans une inquiétude extrême.

**

* Le 17 mars était la fête patronale de l'Irlande. Partout où se
trouve un noyau des fils de la verte Erin, cette fête a donné lieu
des manifestations patriotiques.

A Montréal en- particulier la Saint-Patrice a été fêtée avec en-
thousiasme. Les cérémonies religieuses et civiles ont été bien
belles et dignes de la noble nation irlandaise. L'église Saint-Patrice
où une messe solennelle a été chantée par Mgr l'archevêque de
Montréal, était décorée avec un goût exquis. Elle était resplen-
dissante de lumières et les murs disparaissaient sous la verdure et
les drapeaux.

La grande procession qui a parcouru les rues de la ville a été
favorisée par un temps superbe et de beaux chemins. Partout flot-
taient les couleurs de l'Irlande, et le SHAMROCK légendaire couvrait
toutes les poitrines.

La journée s'est terminée par des séances publiques où les
orateurs aimés des Irlandais ont redit avec éloquence les espérances
et les voux de la pàtrie absente.

Pour nous, Canadiens-Français, nous avons sympathisé avec
nos compatriotes Irlandais, nous avons fait des voux ardents pour
que les aspirations de l'Irlande soient satisfaites, que ses légitimes
revendications soient reconnues et que son autonomie lui soit
enfin accordée. Du plus profond de nos cours est sorti ce cri d'es-
pérance que des millions de voix irlandaises ont fait retentir dans
le monde entier ERIN Go BRAGH.

* Les élections provinciales de Québec qui ont eu lieu le 8
mars, ont eu un retentissement immense dans tout le Canada, aux
Etats-Unis et en Angleterre.

Ces élections ont pris tout le monde par surprise, car personne
ne pouvait prévoir un changement si considérable de l'opinion
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publique. Le parti conservateur qui avait été battu à plate-cou-
ture dans les élections de 1890, a écrasé le parti libéral dans les
dernières élections. Les journaux de parti et les politiciens attri-
buent ce résultat à des causes tout à fait différentés selon le poigt
de vue où ils se placent respectivement.

Je me contente ici de constater l'instabilité des opinions et les
changements périodiques qui s'opèrent dans les idées du peuple.
Il adore aujourd'hui ce qu'il a brûlé hier, et il brûlera demain ce
qu'il adore aujourd'hui. Ces revirements subits et ces changements
radicaux sont une grande leçon pour les gouvernants. Ils leur ap-
prendront qu'il ne faut pas trop compter sur le lendemain, qu'il
ne faut pas abuser de sa force et qu'il n'y a pas loin du capitole à
la roche tarpeïenne.

**

* * Je constatais dernièrement les nombreuses contestations d'é-
lections fédérales, et les annulations presqu'aussi nombreuses qui
en ont été la suite. Depuis ce temps de nouvelles élections par-
tielles ont eu lieu et dans presque tous les cas elles ont été favo-
rables au parti conservateur. Dans la province de Québec, les
Deux-Montagnes, Québec-Ouest, Brome et Montcalm sont restés
conservateurs, les libéraux ont gagné Richelieu, mais ils ont
perdu Soulanges, Vaudreuil et Montmorency.

Le cabinet Abbott a maintenant une forte majorité.

* * Sont décédés :
t0 Adrien de Bonpart, professeur et journaliste. Il était français

de naissance.
20 Le Dr L. D. Lafontaine, ancien député de Napierville à la

Législature de Québec. Il appartenait au parti libéral.
30 Tancrède Sauvageau ancien député dans le Parlement du

Canada sous l'Union. Il était représentant en 1849 lors de l'incen-
die du Parlement à Montréal.

4o Moyse Plante, député de Beauharnois à la Législature de
Québec. M. Plante a été élu le 8 mars et il est mort le 18. Il était
conservateur.

** Sont nommés
10 Sénateur pour la division de Lauzon, M. Philippe Landry,

ancien député et ancien journaliste. Il remplace le sénateur Bail-
largeon, décédé.

20 Président du Conseil Législatif, l'honorable M. de La Bruère
avocat et ancien journaliste. M. de La Bruère à déjà occupé cette
charge. Il remplace l'honorable M. Starnes, démissionnaire.

30 Conseiller Législatif pour la division des Laurentides, M.
Thomas Chapais, journaliste. Il remplace l'honorable M. Bresse
décédé dernièrement.

ALBY.



PRONES LITURGIQUES
TRENTE-QUATRIÈME INSTRUCTION

SOMMAIRE

I. Complies. Origine. - Composition. Préliminaires. - III. Converle nos. etc.
Quatre psaumes. - IV. Hymne. Capitule. - V. Répons et versets. Cantique
du vieillard Siméon. - VI. Antienne et prières aux saints Anges. Béné-
diction du prêtre. - VII. Antienne à la Vierge. Salve, Regina. Son his-
toire. - VIII. Conclusion.

. La septième heure canoniale se nomme Complies, Completo-
rium, parce qu'elle est le complément de l'office du jour.

C'est à cette heure, dit Durand, que le Christ pria son Père au
jardin des Oliviers ; c'est à,cette heure qu'une sueur de sang et
d'eau s'échappa de ses membres ; c'est à cette heure que son corps
fut mis dans le tombeau, et que des gardes furent placés aupres.

C'est saint Benoit qui parait avoir donné naissance aux com-
plies, vers la fin du vie siècle. Cet illustre fondateur de l'ordre
monastique en Occident voulut que ses moines se réunissent
après vêpres, les jours de jeûne, et après souper les autres jours,
pour entendre une lecture tirée des Livres saints, et pour réciter
quelques psaumes, où ils puiseraient, espérait-il, de saintes pensées
avec lesquelles ils iraient prendre leur repos. L'idée du saint
patriarche était bonne, et l'Eglise s'est empressée de l'adopter. La
nuit est pleine de dangers. C'est le temps des défaillances. La nuit
l'homme ennemi sème l'ivraie dans le champ du père de famille.
La nuit, le lion rôde pour épier sa proie, et le voleur se met en
embuscade pour frapper sa victime. C'est pour le temps périlleux
de la nuit que nous avons surtout besoin du secours d'en haut.
Nous allons nous livrer au sommeil. Mais qui sait si ce sommeil,
image de la mort, ne sera pas pour nous la mort même, et, si
après nous être endormis dans le .emps, nous ne nous réveillerons
pas dans l'éternité ?

C'est donc avec raison que l'Église, mère tendre et prévoyante,
nous fait célébrer les complies, dont les diverses prières sont si
bien adaptées à notre situation et à nos besoins, à la fin du joun

Il. Puisqu'il s' agissait primitivement d'une lecture, le lecteur
demandait la bénédiction de l'abbé. Celui-ci la lui donnait en ces
termes, qui n'ont pas changé depuis:'" Que le Seigneur tout-
puissant nous accorde une nuit tranquille et une fin parfaite."
Voilà bien le but des complies clairement énoncé dès le commen-
cement. Une nuit tranquille après les agitations et le tumulte du
jour ; une fin parfaite, c'est-à-dire une fin qui soit le couronnemenl
de nos ouvres et l'entrée en possession de la félicité éterp.lle.
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Tout le peuple a répondu: Amen. C'est bien là le vou de tous
que vient d'exprimer le célébrant.

Le lecteur lit la leçon brève. C'est une exhortation de saint
Pierre, tirée d'une de ses épîtres. Elle ne saurait mieux convenir
aux nécessités du moment. Aussi est-elle toujours la même :'"
Mes Frères, soyez sobres et veillez, parce que votre adversaire, le
démon, comme un lion rugissant, tourne autour de vous, cherchant
quelqu'un qu'il puisse dévorer. Résistez-lui forts dans la foi. Et
vous, Seigneur, ayez pitié de nous. "

Saint Pierre (et l'Eglise, par la bouche du chef des apôtres) aver-
tit les fidèles de se tenir sur leurs gardes pour éviter les embûches
du démon, plus à craindre encore durant la nuit ; il les engage à
être sobres et à fuir les excès auxquels se livre fréquemment le
monde dans les repas du soir et les orgies de la nuit. Vigilate, so-
brii estote.

L'abbé ou le prêtre qui préside les complies invoque le secours
du Seigneur : Adjutorium nostrum, etc. " Notre secours est dans
le nom du Seigneur, qui a fait le ciel et la terre. " Puis, se sou-
venant que ce Seigneur tout-puissant et créateur est aussi notre
Père, il récite tout bas le Pater, après ravoir annoncé à haute voix.

Mais les fautes de la journée peuvent troubler sa conscience et
réveiller en lui un souvenir amer. C'est pourquoi il en fait hum-
blement l'aveu, en récitant le Confiteor, auquel le peuple répond :
Miseratur tui, etc., " que le Seigneur ait pitié de vous ". Puis, se
sentant lui-même coupable, le peuple fait à son tour sa confession
au prêtre, comme le prêtre la lui a faite, réalisant ainsi l'un et
l'autre le conseil de l'apôtre saint Jacques : Confitemini ulterutrum
peccata vestra. " Confessez les uns aux autres vos péchés. " Com-
ment Dieu n'abaisserait-il pas ses regards miséricordieux et
bienveillants sur une assemblée animée de tels sentiments d'hu-
milité, qui a accusé elle-même et implore à grands cris son pardon,
alors surtout que le prêtre ne sépare point sa cause de celle du
peuple et ne se croit pas plus innocent que lui?

Aussi le célébrant, plein d'une sainte confiance, reprend-il aussi-
tôt : Misereatur, etc. Indulgentiam, etc. " Que le Seigneur nous
accorde (à vous et à moi) le pardon, l'absolution et la rémission de
nos péchés. " Amen, répond le peuple.

III. Après ces préliminaires, qui sont si bien dans la situation,
le célébrant commence, à proprement parler, le chant des complies.
Ce qui précède n'est guère que de la psalmodie.

C'est par un cri vers Dieu qu'il débute : Converte nos, Deus,
salutaris noster. " Convertissez-nous, c'est-à-dire, ramenez nous à
vous, Dieu, notre salut. " Hélas ! bien que nous avons passé une
partie de la journée à chanter les louanges de Dieu, à faire des
bonnes ouvres, néanmoins il est difficile que nous n'ayons pas
contracté quelque souillure au contact du monde et au maniement
des affaires auxquelles nous avons été mêlés. Il se pourrait donc
que nous nous fussions quelque peu détournés de Dieu. Erravi
sicut o'is quœ periit, dit le prophète royal. " Je me suis égaré
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comme une brebis perdue. " Et d'ailleurs " qui se croit sans péché
est un menteur ", dit saint Jean. " Et détournez de nous votre
colère ", et averte iram tuamn a nobis, répond le peuple. C'est le
même sentiment et le même besoin de miséricorde exprimé par
le prêtre et parles fidèles.

Deus in adjutoriumn meumn intende, chante le célébrant, Domine ad
adjuvandum me festina, répond le peuple, coLnme à vêpres.

On annonce l'antienne Miserere, Pitié, ou Alleluýa, selon le temps.
Quatre psaumes suivent ces préludes, chantés de suite et sans

être interrompus par des antiennes: le ive, le xxxe, le xce et le
cxxxuîe. Ces psaumes ont pour but d'implorer la protection de
Dieu durant la nuit qui commence.

Ils expriment l'amour, la confiance, la reconnaissance.
Le premier commence ainsi : " Quand je l'ai invoqué, le Dieu,

auteur de ma justice, m'a exaucé ", et se termine par ces mots
qui expriment la douce quiétude de l'âme se reposant sur le sein
de Dieu: " Je m'endormirai en paix et me reposerai dans le
Seigneur, parce que vous m'avez affermi d'une manière toute
particulière dans l'espérance que j'ai en vous.

Le deuxième psaume finit d'une manière touchante par les
dernières paroles que Jésus-Christ mourant a dites sur la croix,
et que tout chrétien doit dire, soit qu'il entre dans le sommeil du
temps, soit qu'il entre dans le sommeil de l'éternité." Je remets,
Seigneur, mon esprit entre vos mains," In manus tuas, Domine
commendo spiritum meum.

Dans le troisième psaume, Qui habitat in adjutorio Altissimz,
l'Église demande pour nous la délivrance de quatre tentations
auxquelles nous sommes journellement en 'butte : la crainte qui
effrayé la nuit, a timore nocturno ; la flèche qui vole pendant le
jour, a saggita volante in die ; les embûches tendues dans les té-
nèbres, a negotio perambulante in tenebris ; les incursions et les
attaques du démon du midi, ab incursu et doemonio meridiano.

Le quatrième psaume est une exhortation à ceux qui passent la
nuit !bénir le Seigneur. Il semble avoir eu pour objet les gardes
qui veillaient la nuit dans le temple. Ecce nunc benedicite Dominum,
omnes servi Domini, "Et maintenant, bénissez le Seigneur, vous
tous qui êtes ses serviteurs. " C'est aux religieux, aux religieuses,
qui chantent l'offièe canonial duran la nuit que l'Eglise adresse
aujourd'hui ce psaume. " Elevez pendant la nuit vos mains vers
le sanctuaire,-et bénissez le Seigneur, "In noctibus extollite manus
vestras in sancta et benedicite Dominum.

Les quatre psaumes sont suivis de l'antienne Miserere, qui n'avait
été qu'annoncée : Ayez pitié de moi, Seigneur, et exaucez ma prière.

IV. Puis vient l'hymne suivie du capitule : Te lucis ante termi-
num. " Avant la fin du jour, ô Créateur de toutes choses, nous
vous en conjurons, usez de votre clémence ordinaire, et couvrez-
nous de votre protection, Eloignez de nous les songes et les tan-
tômes nocturnes ; réprimez notre ennemi, afin que rien ne souille
nos corps. "
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Le capitule est dans le même sens que l'hymne et exprime les.
mêmes pensées. Tu autem, etc. " Seigneur, vous êtes avec nous,
et votre nom a été invoque sur nous. Ne nous abandonnez pas,
Seigneur, notre Dieu."

V. Alors un clerc, un enfant, d'ordinaire, de sa voix claire et
naïve, chante les paroles que Jésus.Christ dit sur la croix: In ma-
nus tuas, etc., " Seigneur, je remets mon esprit entre vos mains. "
"Vous nous avez rachetés, Seigneur, Dieu de vérité. Gardez-nous
Seigneur, comme la prunelle de votre oil. Protégez-nous en éten-
dant sur nous vos ailes. "

Les chantres de leurs voix graves répondent à l'enfant et
forment avec lui comme un touchant dialogue. Tous les âges se
réunissent ainsi pour implorer les miséricordes divines. Omnes
peccaverunt et egent gloria Dei.

Le chrétien connaît les dangers de la nuit; il connaît sa faiblesse.
Il i±'a qu'une âme, une âme qui lui est infiniment chère: Unican
meam. Cette âme est menacée. Un seul péché mortel peut la
perdre. Le chrétien la place sous la garde de Dieu, la remet entre
ses mains. Où donc pourrait-elle être plus en sûreté ?

Plein de confiance en Dieu qui le protège et mû par l'espérance
des biens éternels, le fidèle forme un vou, celui du vieillard Siméon
à savoir que les liens de sa mortalité se rompent, et que son âme
affranchie aille à Dieu pour 'qui elle est faite. Nunc dimittis ser-
vum tuum, Domine: " Maintenant, ô mon Dieu, vous pouvez appeler
à vous votre serviteur. " Avec de telles dispositions, après avoir
ainsi récité ou chanté complies, l'âme chrétienne pourrait-elle
encore redouter les périls de la nuit? Et s'il plaisait à Dieu de
l'appeler durant son sommeil, aurait-elle quelque chose à craindra
de son souverain Juge ?

VI. On chante en entier l'antienne Salve nos, qui a été annoncée
avant le cantique. Mêmes sentiments, mêmes supplications que
dans les prières précédentes. L'Eglise ne craint pas de se répéter.
Elle est comme une mère penchée sur la couche de ses enfants,.
les endormant par des chants vingt fois redits, et de suaves har-
monies qu'elle ne se lasse pas de recommencer.

Les complies s'achèvent par une prière aux saints Anges
particulièrement aux Anges gardiens. Cette prière ne pouvait être
mieux placée. N'est-ce pas la nuit surtout que ces bienheureux
esprits, nos amis, doivent veiller sur les âmes que Dieu leur a
confiées?

La bénédiction du prêtre termine naturellement les complies.
l est juste, il est ordinaire que le père de famille bénisse ses
enfants, le soir, au moment où chacun va prendre son repos. Bene
dicat et custodiat nos omnipotens et misericors Dominus. etc. I Que
le Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous bénisse et nous
garde, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. "

VII. L'usage s'est établi, et il est aujourd'hui obligatoire dans
la liturgie romaine. de chanter après complies une antienne à la.
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Vierge, laquelle varie avec le temps. C'est l'Aima Redemptoris mater,
de l'Avent à la Purification : l'Ave Regina colorum, de la Purifi-
cation au Mardi saint; le Regina coli lotare, de Pâques à la Trinité,
et le Salve Regina, de la Trinité à l'Avent.
• Arrêtons-nous un instant sur cette dernière antienne, et disons
en l'intéressante histoire.

Le Salve Regina est un souvenir et un chant des Croisades. Adhé-
mard de Monteil, évêque du Puy, était légat du Saint-Siège auprès
de la première Croisade. Avant de partir pour cette expédition
sainte, il composa un chant en l'honneur de Marie, qui est un
véritable hymne guerrier, le Salve Regina.

Cet admirable cantique exprime la plus douce confiance en la
sainte Vierge et la désigne sous les titres les plus touchants, mère
de miséricorde, notre vie, notre joie,'notre espérance. " Nous
crions vers vous, nous soupirons vers vous, etc. Jetez sur nous un
regard de miséricorde, et montrez-nous votre Fils après cet exil,
Jésus le fruit béni de vos entrailles. "

Un jour, saint Bernard vint à entrer dans la cathédrale de Spire,
au moment où l'on chantait cette antienne ; saisi d'un pieux
enthousiasme et par l'inspiration soudaine de son amour envers
Marie, il ajouta à l'antienne : O clemens, ô pia, ô dulcis virgo Maria.
Ces mots demeurèrent attachés à l'antienne et ont été depuis
adoptés par l'Eglise.

Saint Vincent de Paul, esclave sur la plage africaine, consolait
ses douleurs par le chant du Salve Regina, et la femme de son
maître, une femme turque, prenait tant de plaisir à ce pieux can-
tique, qu'elle priait le saint de le lui répéter.

VIII. Telles sont les complies, mes Frères, excellente prière du
soir, prière du soir officielle de l'Eglise. On n'en saurait trouver
de plus belle. Réciter complies avant de se coucher, c'est donc
très bien faire sa prière, puisque c'est prier en se servant des
formules composées par l'Eglise elle-même, et en union avec tous
ceux que l'Eglise a chargés, prêtres, religieux et religieuses, de
la mission spéciale de prier en son nom. Amen.

M. l'abbé GAUSSENS.

NOUVEAUTÊ

LES PROPHETES D'ISRAËL
QUATRE SIÈCLES DE LUTTES CONTRE L'IDOLATRIE

Par Mgr Meignan, archevêque de Tour

1 fort volume in-8............................................ ....Prix : S1.88



PARTIE LEGALE
LICENCE D'HOTEL. ETC.

QUEsTioN. - Un citoyen a-t il droit d'avertir les autorités, par
lettres ou par paroles, des raisons d'ordre ou de morale qui militent
contre l'octroi d'une licence d'hôtel, etc. ?

Curé.

RÉPoNSE. - Oui. Tout citoyen a droit d'agir lorsque le bon
ordre ou la morale sont concernés. Et en agissant ainsi on n'est
pas passible de dommages. La cour d'Appel vient de rendre un
jugement dans ce sens.

Re. N. Cusson,
vs

L'abbé P. Bédard

Dans l'espèce Napoléon Cusson demandait au conseil municipal
de la paroisse de St Constant, comté de Laprairie, la confirmation
du certificat nécessaire pour avoir sa licence d'hôtel. Le curé de
la paroisse, Mr. l'abbé Bédard s'opposa à cette corfirmation pour
des raisons u'ordre public et il écrivit à cet effet au conseil muni-
eipal en détaillant ces raisons.

La confirmation du certificat ayant été refusée, Cusson pour-
suivitM. l'abbé Bédard pour $10,000.00 de dommages.

La cour supérieure condamna le défendeur à S200.00 de dom-
mages et aux frais. La cause ayant été portée en appel, le jugement
fut modifié, l'amende réduite à 3100.10 avec les frais de 1ère
instance pour une action de ce montant, et Cusson fut condamné
à payer les frais d'Appel.

En rendant jugement, le juge en chef a déclaré que M. Bédard
n'avait fait que son devoir de citoyen et de curé, gardien de la
morale dans sa paroisse, en avertissant le conseil des raisons qui
militaient contre la confirmation demandée.

Il est vrai que la cour d'Appel a maintenu le jugement de la
cour supérieure au montant de $100.00 et a condamné M. Bédard
à payer ce montant au demandeur, mais cette condamnation n'a
eu lieu que par ce que M. Bédard a écrit dans les journaux, des
articles contre Cusson, ce qui, dit la cour, n'était pas dans l'in1edt
public.

Ainsi la cour d'Appel a reconnu le droit de donner au conseil
les raisons militant contre la confirmation du certificat, mais elle
a aussi jugé que ce droit ne va pasjusqn'à donner ces raisons dans
les iournaux.
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IMMEUBLES DES MINEURS.

QUESTION. - Dans une licitation volontaire, le tuteur, non co-
propriétaire, pourrait-il validement. se rendre adjudicataire des
immeubles appartenant à ses pupilles en leur faisant préalable-
ment nommer un tuteur ad hoc?

Un tuteur.

RpoNsE. - Non, il ne le peut pas. La loi défend expressément
au tuteur d'acheter les immeubles de ses pupilles, soit directement
soit par des personnes interposées. Cette vente est nulle. (Code
civil, articles 290 et 148.)

La loi né permet cette acquisition que dans le cas extrêmement
favorable de co-propriété.Méme dans ce cas la vente ne peut avoir
lieu qu'n observant des formalités spéciales ; pour sa validité il
faut que le mineur soit représenté à l'adjudication par un tuteur
ad hoc nommé par le tribunal, le juge ou le protonotaire sur avis
du conseil de famille. (Code de Procédure civile, art. 1278.)

Remarquez que le tuteur ad hoc n'est pas requis seulement pour
passer le contrat de vente ; il est requis même pour l'adjudication.

Cette nullité n'est cependant que relative et ne peut-être invo-
quée que par le mineur ou ses héritiers et ayant cause. Le tuteur
essaierait en vain de s'en prévaloir.

MANITOBA-LA LANGUE FRANÇAISE.

Le télégramme suivant a été adressé à la presse de la province
de Québec.

Winnipeg, 15 mars. 1892. - - La première décision sur la légalié de
l'acte de la Législature du Manitoba abolissant l'usage de la langue
française comrne langue officielle, vient d'être rendue à la Vérendrye.

Voici dans quelles circonstances :
Dernièrement, dans une cause instruite devant le juge Prud'homme

à la cour du comte de La Verendrye, il se trouva qu'un des deux brefs
avait été écrit ei français, les deux parties etant de nationalité cana-
dienne francaise. L'avocat de la défense s'objecta au bref en français
prétendant qu'il était illègal, la l.njuc française étant abolie par l'acte
de la Législature 53 Victoria, chapitre 14.

Le juge a rejeté l'objeckion.
L'acte en question, a-t-il dit en substance, est ultra vires, rar la

Lgislature n'a le droit d'abolir ni l'une ni l'autre des deux langues
offìcidles. L'acte constitutionnel du Manitoba, qui a été sanctionné par
legouvernernent impérial, est birn explicite sur ce poir!, ainsi qu'on
peut le constater dans la clause suivante :
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Il Toute personne pourra se servir de l'une et l'autre des deux ian-
"gues anglaise et francaise dans tes débats des chambres de la Légis-
lature, et ces deux langues seront employées dans les journaux ét
min utes respectifs de ces chambres ; et l'une et l'autre de ces langues
n,,ourrontétire emiploy'es par qui que ce soit, ou dans toutes plai-
doieries ou procédures devant ou émises par tout tribunal établi en
'conformité avec l'acte de l'amérique Britannique du.Nord, 1867.

Cc Les actes de la Législature de la province devront êtres imprimés
oui publiés dans ces deux langues. "

NOTARIAT.

On lit dans La Croix, de Paris, no. du 20 février, 189.2:
LE DOYEN DES NoTAiirEs. - M1. Léon Parenteau, aujourd'hui dans

sa 88e année, exerce les fonctions de notaire, à Cierp (Haut e-Garonne)
depuis 1829: c'est-à-db-c depuis 63 ans. C'est lui-rnm qui, dune
écriture parfaitemient sûre, écrit tous ses actes.

NU\&TE ÉDITOIALE. - Mr. Parenteau est le doyen des notaires de
France, mais le doyen des notaires du monde entier est un
Canadien de la Province de Québec. C'est Mr. -Richard Dickinson,
notaire à Bedford, dans le districý, de Bedford. Sa commission
porte la date du premier juillet, 1828.

Mr. Stephen Mackay actuellement notaire à Montréal, vient en
second lieu. Sa commission est datée du 1l Octobre 1828.

Air-si Mr. Parenteau ne vient qu'en troisième lieu.
Les autres notaires pratiquant actuellement dans la Province

depuis plus de 60 ans, sont:
10 \Mr.,Jean-Baptiste Hamel, de St-Rayimonid, comté de Port-

neuf. 11 pratique depuis le 9 novembre 1829 ;
'11 Mr. Patrice Michel Guy, de Mon tréal. Il pratique depuis le

8 mai 1831
311 Mr. Jean Gagné, de Chicoutimi. Il ai reçu ta commission le

leraoùî, 1831.

ECHOS DE LAÂME PIE-USE
DAN~S LES SANCTUAIRES DE MARIE

CIIANTS À. IL! TE-YJEIGE
AVEC ACCOMTAGINEMENT D'ORGUE

Far XX. l'abbé Giély
1 voinume grand in-,, ................................... Prix



OBER-AM MERGAU
LE ' PÀSSIOS$PIBIL ".

(suizc)

Nous transportons le lecteur devant le Procenium.-zLe tezte du myst?ùr.-Rien
d'américain.-L'entrée de Jésus à Jérusalem.-Séance du Sanhédrin.- Le
Christ au Calvaire.--Joseph Maver.-Lc--; prétres.-Les apôtres.- Pilate.-
Du mauvais temps Zà Ober-Amergau.-Recettes et traitcmenLt.-Encore les
soldats français, même à.Oe-megu

Le lecteur qin'a pas été à Ober-Ammergau, se demande tou-
jours naturellement comment on peut parler là-bas et comment les
paroles du texte du mystère jointes à l'action et à la mise en scène
peuvent produire cet effet splendide que l'on sait. Je ne puis mieux
le lui expliquer qu'en citant le texte même. Qu'il se figure donc
au'il est assis en bonne place devant le prosccniu.m. Celui-ci est
'vide, mais tout à coup paraissent les anges de choeur, conduits
par le coryphée. Ils s'inclinent gravement et respectueusement
devant les spectateurs, les bras croisés sur la poitrine, et le corv-
phée parle pour la première fois:

0 race infortunée, toi que la malédiction de Dieu a frappice,
Prosterne-toi dans un saint étonnement!1

Ld paix t7e rendue ! Le soleil de la grùco luit encore pour Sien
L'Eternel ne sera pas touiours irrité contre toi,

Bien que son courroux soit légitime.
- Je ne- veux pis la mort du pécheur!"
Dit le Seigneur. ",je lui pardonnerai 1

Il vivra ! Le sing dle mon Fils
Achùtera son pardon! "

Accepte nos louanges,, nos adorations, nos pleurs de joie,
Ci Et,ýrnel!

Mais Dieu trois r<-is saint ! comment l'homme qui n'est -lue pousiière
Oseýrait-il plonger son regard dans.losu avznir ?
Contemplez le s2crét divin ! Là-as rur la montagnc de Moria.
Le sacrilicc qui va s'offrir figure le scicedu Calvaire.

Est-il, je le demande, des paroles plus nobles, plus élevées?
Est-ce un drame vulgaire que celui-là 9 Sont-ce des acteurs, comme
le.; autrf-s que ceux-ci ? Nkon évidemment. ,«Nous sommes main-
tenant persuadés d'une chose, dir. M. Paris, c'est que nous allons
assister non pas à un spetztele ordinaire, mais à une sorte de ser-
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vice divin...... on sent que les chanteurs prient en chantant et
et chantent en priant...... Nous né pouvons nous en empêcher,
nou.1s prions nous-mêmes; nous nous sentons emportés dans un
monde divin......" On comprend parfaitement que ces acteurs-là
refusent obstinément toutes les offres d'un impresario ou d'un
Barnum quelconque, qui voudrait les promener jusqu'à Chicago
en leur donnant un peu d'or et en s'attribuant à lui-même un
nombre considérable de dollars. C'est que ces acteurs sont des
chrétiens qui accomplissent là une chose chrétienne, un vou :
tout le secret de leur désintéressement et de leur fierté est dans ce
mot.

Aussitôt que le coryphée a cessé de parler, le chour se sépare
en deux parties de chaque côté de la scène: le rideau s'enti'ouvre
et on a devant les yeux le premier tableau vivant : Adam et Eve
chassés du Paradis 'errestre ; puis le second : le sacrifice
d'Abraham.

Maintenant nous arrivons au premier tableau du drame, l'entrée
de Jésus à Jérusalem. Celui-là est attendu impatiemment. C'est
la scène première du premier acte. On entend dans le lointain
l'Hosannah, chanté par les enfants ; ceux-ci s'avancent par une
des deux rues de Jérusalem, qui sont sur .les côtés; ils forment
une procession, les plus petits qui ont quatre ou cinq ans marchant
devant les plus grands, chantant, agitant des branches de palmiers
ou les jetant à terre ; des hommes, des femmes, des vieillards les
suivent et quelques-uns étendent leurs vêtements sur le sol. Et
enfiu, il parait, Lui, ce Jésus, Fils de David, monté sur une ânesse
conduite par l'apôtre Jean. Alors les mères élèvent leurs nourris-
sons dans leurs bras et leur montrent le prophète, le béni du Sei-
gneur. Le chour de la foule éclate :

Salut à toi ! Salut à toi, fils de David!
Salut à toi ! Le trône de tes pères

T'aprartient !
O toi qui viens au nom du Très-Haut,
Israël, ravi, accourt au-rlevant de toi.

Nous te louons !
Hosannah ! que celui qui habite au plus haut des cieux

- Te couvr.e -le sa protection !

Salut à toi, Fils de David !

Par une autre rue on voit venir le grand prêtre, les scribes les
docteurs. Jésus est descendu de sa monture. Le théâtre du milieu
s'est transformé en vestibule du Temple ; les marchands de l'E-
vangile vendent leurs colombes. Jésus s'avance vers eux, et c'est
le commencement de la seconde scène ; il parle :

" Que veut dire ceci ? Est-ce ainsi qu'on déshonore la maison de
mon Père ? Sui-je dans la maison du Seigueur ou sur la place
d'un marché? Les étrangers venus des pays idolatres pour adorer
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ici le vrai Dieu, prieront-ils parmi cette bande d'usuriers ? Et vous,
prêtres, gardiens du Saint des Saints, vous tolérez l'abomination
dans le Temple du Seigneur? Malheur à vous ! Celui qui sonde
les cours sait bien pourquoi vous tolérez de tels scandales !

LES MARCHANDS

Que nous veut celui-ci ?

LE PEUPLE

Ne le connaissez - vous pas ? C'est le grand prophète de
Nazareth 1

JÉSUS AUX MARCHANDS

Hors d'ic, serviteurs de Mamnon ! Je vous l'ordonne. Prenez
ce qui est à vous et quittez le lieu saint 1

LES PRÈTRES

Pourquoi troubler ces gens-là ? Tout cela n'est-il pas destiné
aux sacrifices ? Comment osez-vous défendre ce que le Grand-
Conseil permet ?"

Jésus bientôt renverse les tables et les comptoirs et ckasse les
marchands à coups de cordes. Ceux-ci s'enfuient pour revenir un
peu après trouver les prêtres et crier vengeance. L'action est
désormais engagée.

Des grands seigneurs qui causeraient entre -eux, des magistrats,
des véritables prêtres ne parleraient pas mieux que nos paysans
jouant les rôles des membres du Sanhédrin et délibérant sur les
moyens de perdre Jésus :

Frères vénérés, dit Caiphe, prêtres et docteurs du peuple! un
évènement extraordinaire est l'objet de notre réunion d'aujour-
d'hui. Je laisse à notre digne frère Nathanaël le soin de vous en
instruire."

Nathanaël, un jeune prêtre, beau grand,de manières distinguées,
commence d'une voix bien timbree et insinuante:

" Ne vous étonnez pas, mes frères, si vous avez été convoqués
ici à une heure inaccoutumée. Ce dont nous avons eu l'humilia-
tion d'étre au *jourd'hui les témoins ne vous est que trop connu.
Vous avez assisté à rentrée triomphale du Galiléen dans la ville
sainte, vous avez entendu l'Hosannah d'un peuple insensé, vous
avez été témoins de la manière dont un présomptueux s'est attri-
bué l'autorité du erand prêtre. Que manque-t-il encore à la ruine
de tout lordre rcaigieux et civil ? Encore quelques jours et la
saine loi de Moie sera étouffée par les innovations de ce faux
docteur...,.. "
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En entendant parler cet acteur, je me disais : Très certainement
les sanhédristes ennemis de Jésus devaient parler ainsi. J'admi-
rais ce jeune paysan s'exprimant avec une si parfaite aisance et
des gestes si nobles. Il est singulièrement doué et je devais l'ad-
mirer plus d'une fois dans le cours du drame : notamment lors-
qu'il excite le peuple contre Jésus ; c'est,-.pour employer une ex-
pression d'artiste,-c'est nature 1

Nous ne pouvons évidemment tout citer ; à mesure que nous
avançons vers le dénouement, l'intérêt grandit, les yeux sont
rivés sur la scène et on ne se lasse pas d'entendre ce texte si beau,
si gràud dans sa simplicité. Qu'on nous permettre pour finir une
ouldeux citations encore.

C'est dans la scène MUe du 5e tableau : Le chemin du Calvaire.
Le centurion tend une fiole à Jésus qui porte sa croix en chan-

celant :

" Tiens 1 prends cela pour te donner des forces !"

Le divin condamné refuse de boire.

QUATRIÈME BOURREAU

" Allons I remue-4oi, roi paresseux !

DEUXIÈME BOURREAU

Rassemble tes forces 1

TROLSlÈME BOURREAU

Ne le traitez donc pas si doucement ! Il faut bien qu'il avance."
Puis un peu après :

" Il est trop faible, il faut que quelqu'un Paide à marcher, sans
cela......

UN RABBIN, montrant Simon

Cet étranger ne pourrait-il pas ?......

UN PHARISIEN

Demandez-le lui.
LE CENTURION

Approchez, jeune homme, vous avez de larges épaules......

SIXON

Que voulez-vous de moi ? Allez-vous m'obliger?

QUATRIÈME BOURREAU

Oui, nous L'obligerons ; et sans cela gare aux coups !



SIMoN, regardant Jésus
Que vois-je ? Le saint prophète de Nazareth

DEUXIEME BOURBEAU

Allons ! prête tes épaules !

SIMON

Ce n'est point pour leur complaire c'est pour votre amour, ô
mon Maître, que je vais leur obéir! 6h ! puissé-je ainsi mériter
votre miséricorde !

JÉSUS épuisé, se soulevant

Que la bénédiction de Dieu descende sur toi, Simon, et sur les
tiens ! "

Tout cela est d'un naturel achevé, comme les insultes des bour-
reaux qui crient : " Voilà tout ce que l'on fait pour toi, on t'ôte
ta croix 1 Te faut-il encore autre chose ? " comme la réprimande
du centurion : " Laissez-le en paix. Arrêtons-nous encore un
instant ici pour qu'il reprenne un peu haleine, avant de monter le
plus rude. " Caïphe, le grand prêtre, lui s'indigne: " Encore un
arrêt ! Quand arriverons-nous là-haut, si nous allons de cette ma-
nière ? " Visiblement cet officier romain ne paraît pas enchanté
de la besogne qu'on lui a confiée et il incline à la clémence et à
la douceur vis-à-vis d'un pareil criminel. Aussi nous ne sommes
pas étonnés de 'entendre sur le Calvaire, après la mort du Christ,
prononcer ces paroles mémorables :

" Quelle patience dans ses souffrances les plus atroces ! Quelle
noble tranquillité 1 Quel touchant appel vers son Dieu au moment
suprême ! Oh 1 oui, une pareille attitude laisse entrevoir quelque
chose de plus grand encore : oui, véritablement, cet homme était
le Fils de Dieu !" Et pendant qu'il tient ce discours, il regarde le
groupe des prêtres, ces furieux ennemis de Jésus, avec un air de
mépris indicible......

Ceux-ci, qui ont à peu près assouvi leur rage, semblent à leur
tour terrifiés par ·annonce des événements extraordinaires qui se
sont accomplis dans Jérusalem. Un serviteur du Temple a fendu
la foule sur le Calvaire et il est venu se préciper aux genoux de
Caîphe en s'écrian t:

" Grand pontife, Sanhédrin révéré, quelque chose d'épouvanta-
ble vieut de se passer dans le sanctuaire du Temple ! J'en tremble
encore de tous mes membres.

CAIPHE

Qu'est.ce donc ? Est-ce que le Temple...... ?
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ANNE

S'est-il effondré ?
LE SERVITEUL

Non ! mais le voile du sanctuaire s'est tout à coup déchiré, un
fracas épouvantable s'est fait entendre ; il semblait que la terre
allait s'entr'ouvrir . "

-Encore quelques réflexions à vol d'oiseau ; il y aurait tant à
dire! Aussi bien, je vois encore dans ce cadre imposant et poéti-
que les gracieux chanteurs ailés. chardonnerets et fauvettes, venir
se poser sur les poutres transversales de notre toiture d'abri, pen-
dant la pièce et, sans nul souci, dans le grand silence des specta-
teurs, unir leurs voix aériennes aux voix du chour, au grand
émerveillement de tous.

J'ai dit vi mot de ce chour qui joue ici un rôle si important;
le costume du coryphée vaut dit-on, cette année, 800 marks; ceux
des anges du chour, chacun 100 marks.

Dans le premier tableau, Ventrée de Jésus à Jérusalem, on voit en
scène une foule énorme, peut-être sept ou huit cents personnes,
hommes, femmes et enfants; l'âne marche doucement; lefameux
Joseph Mayer, qui fait le personnage de Jésus, descend de l'hum-
ble monture avec une dignité incomparable. Rien en lui de ridi-
cule ; mais bien au contraire la majesté, l'onction, la douceur, le
geste bénissant ; oh 1 il a bien étudié et scruté l'Evangile, ce
paysan-là 1 C'est un savant et un docteur, c'est un chrétien et un
véritable artiste ; tous les yeux se tournent vers lui, comme bien
on pense, et en vérité ici il n'y a nulle désillusion. Cela est abso-
lument vrai.

Il est vêtu d'une robe grise avec le manteau rouge carmin porté
à Pantique, en sautoir. C'est lui ! c'est bien lui! tel que nous nous
le figurons depuis notre pieuse enfance, le Jésus historique, celui
de l'Evangile, du Chemin de la croix, et aussi le Jésus des grandes
conceptions artistiques 1 Désormais, notre cœur va à lui et le dra-
me d'Ober-Ammergau devient non pas une simple curiosité, mais
un acte religieux et comme une sorte de pèlerinage de dévotion.

Tous les costumes de la foule énorme qui est là sont d'une ri-
goureuse exactitude ; on pense bien que j'avais été rôder quelque
peu dans les coulisses du vaste théâtre: au milieu de ces costumes
appendus aux murs et aux cloisons, j'avais cru errer dans les ves-
tibules et les vestiaire du célèbre temple de Sion, une des mer-
veilles de l'univers. Les figures des hommes sont bien juives ; ce
sont des barbes noires et blanches idéales, très soignées, et pendant
de longues années. La tiare des prêtres est d'un grand effet ; leurs
habits sont étincelants.

Dans la scène première du -2e tableau, l'assemblée du Grand-
Conseil, les deux grands prêtres sont magnifiques. Caïphe a l'éphod
et le rational, la lame d'or sur laquelle est écrit le nom de Jého-
vah. A noter les marbres du fond et la disposition de la salle à
l'antique.



Les apôtres sont très réussis. Pierre a la tête caractéristique, le
front chauve, l'air un peu naïf; il porte une robe bleue et un man-
teau jaune ; Jean, à la figure imberbe et si douce, si affectueuse,
porte la robe verte et le manteau rouge ; Judas, qui a une tête
crépue, frisée, hirsute, porte la bourse suspendue à la ceinture ;
tous ont à la main de grands bâtons surmontés d'une boule, le
bâton du marcheur......

C'est surtout dans la Cène que les apôtres sont beaux; le lave-
ment des pieds a lieu avec une dignité rare ; je ne crois pas que
l'on puisse mieux rendre l'Evangile ; et quand Jésus impose les
mains sur le calice, quand il communie les douze, qui ont pour
ce grand acte déployé leurs manteaux en chape, quand on entend
dans le lointain le chour chanter, l'impression est grande et pro-
fonde. Je convie tous les prêtres et tous les artistes à venir ici, ils
ne me démentiront pas ; pour moi j'ai été remué profondément et
j'ai presque pleuré quand j'ai suivi les regards ineffables de Pierre
et de Jean attachés sur leur divin Maître.

Même impression quand paraît la Vierge, qui a une attitude si
discrètement touchante, et quand Madeleine verse du baume sur
la tête du Sauveur. "l Maître I " dit-elle-" Marie ! " répond Jésus.
Ces deux mots valent des pages et des discours bien longs !

Non pas cependant qu'il n'y ait rien du tout à redire. Les chours
sont peut-être un peu longs, quoiqu'ils donnent du temps pour le
changement des décors et qu'ils expriment des sentiments fort
élevés. Les figures des femmes sont plutôt un peu vulgaires et ne
valent pas celles des hommes ; Madeleine ne rend pas tout à fait
l'idéal qu'on s'est créé...... Joseph Mayer, qui a tenu le rôle du
Christ en 1870 et en 1880, est déjà âgé et a dépassé les trente-trois
ans de Jésus, car ses cheveux et sa barbe grisonnent ; Pierre
paraît un peu vienx ; Caïphe a le même âge que son beau père
Anne ; Pierre entre trop facilement dans le prétoire du grand
prêtre et y semble attendu ; mais les détails disparaissent dans le
grand tout.

Le préfet Pilate apparaît comme un vrai gentilhomme, très en-
nuyé d'avoir à tremper dans cette affaire avec d'ignobles Juifs aux
instincts pervers et haineux. Il y a un endroit du 14e tableau :
" Jésus condamné' à mort ", la scène deuxième, où tout le peuple
de Jérusalem est sur la scène avec les prêtres qui l'excitent à de-
mander la mort de Jésus ; celui-là est vécu. Enfin, nous arrivons
aux grandes scènes du portement de croix et du crucifiement.
Dans la première, cmaque détail est à examiner. D'abord, le décor:
une rue de Jérusalem admirablement reproduite, la foule bario-
lée-700 personnes au moins,-les prêtres dédaigneux et superbes,
les bourreaux insouciants, la Vierge et les saintes femmes pleines
d'émoi, les soldats romains ennuyés de leur corvée, le centurion,
le bâton à la main, veillant à tout, rigide dans sa discipline ; le
porte-étendard à cheval avec la lance surmontée de l'écusson
marqué S. P. Q R., Jésus, enfin, chancelant, brisé, agonisan t, le vi-
sage convulsionné, la véritable attitude du martyr et du divin
Martyr.

LE PROPAGATEUR



84 LIg PROPAGATEUR

Dans la 2e grande scène, Jésus apparaît en croix au milieu des
deux larrons crucifiés. Il parle, il meurt; par un ingénieux iu-
cage, les nuages et les ténèbres envahissent la scène au moment
de la mort; on lui perce le flanc et le sang coule le long du corps.
Les prêîres et le peuple sont terrifiés. C'estbeau, grand, sublime 1

La descente de croix est d'un exécution difficile, mais réussie à
souhait ; c'est, je crois, la reproduction du célèbre tableau de Ru-
bens. Enfin, nous voyons la Résurrection et l'Ascension, autres
reproductions, celles-ci de Raphaël ; et le joyeux alleluia clôture
ces tableaux saisissant et ces émotions.

Nul incident à noter pendant la représentation parmi les spec-
tateurs, si ce n'est peut-être celui fourni par un élément avec le-
quel il faut compter : le mauvais temps, qui peut venir s'abattre
à un moment donné sur les acteurs et les gens placés aux derniè-
res places, devant le prosceniun et l'orchestre.

Nous avonseu beau temps en général, et les montagnes étaient
bien belles à contempler derrière le frontispice du théâtre ; mais,
vers 10 heures, voilà qu'un nuage crève. Le chœur, qui arrive en
plein air, ne bronche pas ; il continue à chanter comme si rien
n'était ; une partie des spectateurs se lasse et ouvre les parapluies;
ceux qui sont derrière ne voient plus; un tolle s'élève : " Asseyez-
vous crie-t-on ; fermez les parapluies ! " Un spectateur grincheux
tombe à coups de canne sur un malheureux riflard et le coup re-
tentit avec un ßoc désastreux ; on rit un peu et le spectacle se
poursuit. Dès le commencement, les dames et les messieurs, placés
au premier rang, avaient enlevé leurs chapeaux avec une bonne
grâce qu'il faut reconnaître.

Une question qui vient naturellement à l'esprit du lecteur:
Quelles sont les recettes qui peuvent être encaissées à Ober-Am-
mergau ? Il ne faut pas craindre de traiter cette question-là; elle
est tout à l'honneur des bons paysans bavarois.

Au xvmxe siècle, les représentations amenaient toujours un défi-
cit dans la caisse communale ; le premier bénéfice date de 1810 :
343 ilorins. En 1880, le chiffre des recettes a été pour quarante
représentations de 330,000 marks ou 412,500 fr. En 1890, pour le
même nombre de représentations, on a encaissé 700,000 marks,
soit 875,000 fr. Les frais ont absorbé 300,000 fr., et on a affecté le
reste à des ouvres pies et reparti une certaine somme entre tous
les acteurs. Ainsi Mayer (le Christ) a en 2,500 fr., le bourgmestre
Lang (Caïphe) 1,625 frs., le coryphée, Je chef d'orchestre autant;
Pilate Jean, Pierre, Judas, chacun 1'125 fr. Les enfants avaient
50 fr. ; les jeunes gens de 100 à 250; les sanhédristes, un millier de
francs; les hommes du peuple 375 fr. La Vierge a eu 1,000 fr.,
Madeleine 750 fr.

Non ! les acteurs ne jouent pas pour l'argent et voilà ce qui ex-
plique leur jeu merveilleux, voilà ce qui fait qu'Ober-Ammergau
n'est pas seulement un théâtre, mais un pèlerinage. Il y a long-
temps que ceci a frappé les observateurs impartiaux. L'un d'eux
écrivait en 1840: . Quel 1 zèle, quelle abnégation que de sacrifi-
ces 1 avant que cet orchestre, ce chour, les tableaux vivants, les



scènes dramatiques, tout enfin ait pu atteindre une pareille perfec-
tion."

Le protestant Devrient écrit en 1850: "Pour jouir pleinement
de cette représentation singulière, il faut perdre de vue le théâtre
impérial de Berlin ; mais cela fait, on jouira d'un incomparable
spectacle religieux, et l'on expérimentera en son âme les plus
belles, et les plus nobles émotions."

Enfin M. G. Monod a dit dans la Revue critique, en parlant de
notre mystère : " C'est une création artistique unique en son gen-
re, étrange et belle à la fois, absolument indépendante de toutes
nos habitudes et de toutes nos conventions théâtrales."

-Les Français ont-ils été nombreux à Ober-Ammergau en 1890?
Je ne sais, mais ils ont pourtant été plus nombreux qu'il y a dix
et vingt ans. Sait-on qu'en 1800, toute une armée française était
sur les gradins du théâtre, applaudissant les bons paysans? Allez
à l'église du village, sous la tribune des orgues, à gauche, vous
verrez suspendus cinq boulets, trois gros et deux petits. Ce sont
des boulets à nons, lancés par des canons français dans la vallée
d'Ober-Ammergau, et la grande pancarte noire qui est là tout au-
près avec une inscription, supplie le Dieu des armées d'épargner
désormais à la paisible vallée une semblable épreuve. Que Dieu
entende cette prière 1 Mais qui peut connaître l'avenir ?,.....

Ce qu'il y a de curieux, c'est que le spectacle du doux Sauveur
et de ses doux apôtres puisse encore évoquer des souvenirs belli-
queux.

On raconte que Josepli Mayer partit en guerre, en 1870, avec
l'autorisation de porter ses longs cheveux sous le casque bavarois;
mon hôte, qui avait en scène un rôle de licteur romain, me rap-
pelle lui, qu'en 1870, il jouait le rôle d'artilleur.

Lucien VIGNER.oN.

Extrait de Au-delà du Rhin, par Lucien Vigneron,
(Prusse Rhénane, Bade, Bavière). In-12...................Prix : 75 cts
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ETUDES DE THEOLOGIE POSITIVE SUR

LA SAINTE TRINITL
Par le ". P. le Regnona, S. J.

I fort volume in-8..................................................Prix :8.88I
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AU @LAIR DE LA LUNE
(Eý.rtr-ait cirs Ghroiqudls de lonibriant.)

A MI LOUIS JANMOT
1 a litna, q tasi a in csa 'ioifr larda
Jiacca le îitle ci noi liarer pff rade,
Mlta coin'tn seccC/îof che lutta arda ...

<(Del I>u'galorio, cato iXiiI.)
(suite)

Eni se îw'onîoiant au. jardin avec madame Hlormisdas, H-enry lui
demandal(%- si elle net Pourrait pas lui procurer tit piano. Il Pour quoi
faire ", dit-elle.

IJe Crois , l' lui dit Henry, Il quo la musique pourrait guérir la
folie dIo votre ar.

IVous deveneoz fou vouis-mêmiie, je pense," dit madame for-
niiisdats. EL elle lui tourna le do,.

Le) vieux jardinier, Bernard rileuri, les avait entendus.
Ilya tit piiano au grenier, " dit -il ;"je mi- charge. bien de le

descendâre avec. l'aide de Baptisýte et do Nicolas, si monsieur veut."
E t, utno demi-heure après, Hlenry était occupé à accorder un

piano d'tirard, retrouvé sous un tas énorme dle fiasse, qui l'avait
heu'treuisement p résorvé de toute avarie sérieuse. Dès q1u'il lPeut
relunis '3n état, il le ft descendre dans sa chvambre avec grande pré-
cauition dt sins biruit. Puis il ouvrit la porte dui grand salon, et se
mîit à joueor doucement la sonate en la de Mozart. A peine eut-il
finii le motif délirieux placô aut dkbtit, et q ni semble une peiniture
de l'enifanie de0 Mozar-t àî Salzbourg. tant il est frais, mélodieux et
et. pur ; àt peine eut-il conienicé la première variation, qu'il efl-
tenidît miarchler. Hormîisdas était sorti desa chambr-e ; il cheminait
lentemient dans le salon, touchant le mur d'unîe main et tendant
l'autre en avant. Il vit ainsi jusqu'à la porte d'Henry, s'y appuya
et resta immnobile. Le brillant fiuîal le charma :'<. Bravo 1 " s'écria-
t-il. Il Tui es unt virtuose, mlonl neveul. Quelle jolie munsique 1 quelle

!ies quelle gaieté charmnîte 1 Cette sonate-là devrait S'appeler
le Printe?)pse. Tui as donc retrouvé le pîino de ma défunte soeur ?
Je croyais qu'il n'était plus ici. Ahi ! si Lu pouvais retrouver aussi
mon violoncelle 1 nous ferions de la musique d'ensemble. On m'a
pris, mîon beau violoncelle. On disait qut'il mi'em-pêchait de tra-
v'ailler qiuand je mie por-tais bieni, et de guérir qutand j'étais malade.
Ont m'a tout pris,, nies livres, mes instruments, sous prétexte de
ýsoi-ter nies yenx. Et alors l'ennui mi'a tué."

"Je retrouverai le violoncelle, ", dit Henry.
Il courut inergrFleuri. Le jardinier mie savait pas oùt était

le £ioloneelle. Hleniri le demnanda à Nicolas.



" Qu'est-ce que cela, un violoncelle? " dit celui-ci.
C'est un grand,très grand violon, qui se tient entre les'genoux,"

dit Henry,
" Je n'en ai Jamais vu, dit Nicolas; " mais Baptiste, qui était ici

bien avant moi, m'a dit qu'autrefois monsieur s'amusait à scier
une espèce d'armoire avec du crin. et que ça faisait un bruit
terrible. "

" C'est cela même," dit Henry ; " mais où est-elle, cette
armoire ? "

" Bien sûr avec les livres de monsieur, dans le grenier de la
petite tour, " dit Nicolas • '· mais madame en a la clef."

Sous prétexte d'aller chercher un livre, Henry obtint de sa tante
la clef du grenier. Il y trouva des centaines de volumes couverts
de poussière, force instruments de physique de manuscrits, des
télescopes, et enfin l'étui qui contenait le violoncelle.

Et le soir même, tandis que la lune éclairait la campagne, des
sons que le manoir n'entendaient pas depuis dix ans s'échappèrent
de la chambre du vieil astronome. Hormidas, accompagné par
son neveu, jouait l'air de LulLi, et Henry murmurait tout bas

Au clair de la lune
Se calme le cour ;
Au clair de la lune
S'endort la douleur:
Avant que l'aurore
N'apparaisse aux cieux,
Berce-nous encore,
Chant mélodieux.

Quinze jours se passèrent ainsi. Henry s'attachaient à son vieil
oncle avec toute l'ardeur de ses vingts ans et de sa nature d'artiste.
Cette sorte de résurrection, ce réveil d'une noble intelligence,
cette cure singulière et merveilleuse, qu'il voyait s'affermir peu
à peu, le passionnaient. - Chose presque aussi étonnane, la
dure et revêche châtelaine subissait aussi l'ascendant du jeune
homme. Non seulement elle ne s'opposait à aucune de ses dérnar-
ches, mais elle en était venue à l'aider, et, plus d'une fois, tandis
qu'Henry promenait le vieillard au jardin, il vit de loin madame
Hormidas apporter elle-même des sièges aux endroits où elle
savait que l'aveugle aimait à se reposer. Elle ne s'approchait que
rarement de lui ; dès qu'il entendait la voix de sa femme, il s'im-
patientait et s'éloignait.

Peu à peu Hormisdas avait raconté toute sa vie à son neveu,
et celui-ci comprenait tout ce qu'avait dû souffrir le savant,
l'artiste, sous le joug égoïste et tracassier d'une femme incapable
de le comprendre. Jeune, elle avait aimé le monde et voulait y
entrainer sôn mari, ne voyant dans sa précoce renommée et le
succès de ses découvertes qu'un moyen d'arriver à la richesse et
aux honneurs. Et quand il était devenu malade,elle l'avait soigné
sans pitié et ména-ement, le livrant à tous les empiriques qui
promettaient .e le guérir. Quand elle eut perdu cet espoir et
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qu'une cécité incurable eut réduit le savant à l'inaction, l'enlevant
à ses amis de Paris, à toute distraction intellectuelle, madame
Hormidas emmena son mari au fond de la province, et ne sougea
lus qu'à reconstituer sa fortune compromise par ce qu'elle appe-
ait les dépenses folles de son mari. L'astronome, il est vrai, avait

acheté bien des livres et fait fabriquer quelques télescopes ; mais
ni ces fantaisies scientifiques ni les aumônes qu'il faisait n'avaient
atteiIit le chiffre des prodigalités de sa femme, alors qu'enivrée
d'orgueil et d'ambition, elle rehaussait sa médiocre beauté par
l'éclat de ses parures. - La solitude, l'ennui, les regrets, Peffet
désastreux produit sur son organisation par les traitements impru-
dents qui lui avaient été prescrits, ébranlèrent la raison du
malheureux astronome. Au milieu de toutes ses divagations, il
avait gardé un souvenir net et précis de la cruelle façon dont sa
femme l'avait traité, et une antipathie profonde contre celle qui
avait été le tourment et le iléau de sa vie.

Henry ne désespérait pourtant pas de rapprocher ces deux êtres
si dissemblables, et de les unir au déclin de leur vie dans cette
paix chrétienne qui est le fruit et la récompense du *ardon. C'était
une grande tâche pour un enfant de vingt ans : aussi.s'en laissait.
il distraire parfois.

Un soir, il regardait dans le télescope ; son oncle lui ayant
demandé ce qu'il voyait dans la lune, Henry répondit étourdiment:
" Elle met un grand abat-jour vert sur la lampe du salon. "

" Quel est ce phénomène ? " dit l'astronome. " Explique-toi,
Henry ! "

Henry s'expliqua, et l'oncle, qui, ce soir-là, était presque dans
son bon sens, lui dit: - Méfie toi des choses vues à distance, mon
neveu. Cette belle demoiselle est peut-être bien laide de près.
D'ailleurs, crois-moi, n'aime que la lune, si tu veux être heureux."

Le jour suivant, chose rare, un notaire du pays vint déjeuner
au Fayard. C'était un bon vivant, bavard comme une pie. Il
raconta toutes les nouvelles de l'arrondissement de Montbriant.
Henry ne l'écoutait pas, et rêvait à toute autre chose, lorsque le
nom du Mesnil-Rose frappa son oreille.

Il écouta.
" C'est une chose décidée, " dit le notaire, " ou peu s'en faut.

L'héritière du joli château va devenir marquise, et ses parents
achètent cette gloire au Drix de cinq cent mille francs. Le marquis
ruiné retrouve un château, l'héritière se blasonne, et tout le monde
est content. "

" Même la demoiselle ? " dit madame Hormisdas.
"Surtout la demoiselle! " dit le notaire : Il songez donc !"elle

sera madame la marquise de Hautecombe ; c'est bien plus joli
que de s'appeler m'ame Lecha, comme sa mère. "

" Mais, "dit madame Hormisdas, " M. de Hautecombe a qua.
ranie-cinq ans ; et elle ? "

" Elle en a dix-sept, tout au plus, " dit le notaire : " spérons que
l'harmonie naitra des coitrastes. Toujours est-il que je vais au
Mesnil-Rose dresser la minute du contrat. Puii j'irai à la Fléchere,



où il y a un testament à faire, celui du vieux M. Tondeur. Ce sera
un testament bien curieux, et vous allez voir comment. "

Il continua à défiler sa kyrielle d'histoires. Henry, prétextant
un mal de tête, se leva de table et alla se promener au jardin.
Assurément il n'était pas assez extravagant pour s'être épris par
télescope de la jeune châtelaine du Mesnil-Rose ; et cependant il
ne pouvait supporter l'idée qu'elle se mariât sans sa permission,
avant même qu'il l'eût vue de près, ou, à tout le moins, qu'il sût
son nom de baptême. Tandis qu'il se promenait en songeant creux,
il entendit la voix de madame Hormisdas qui l'appelait: il se hâta
de retourner au château.

" Mon neveu, " dit-elle, " je vais vous demander un service.
Je reçois à l'instant une lettre de madame Lechat du Mesnil,
comme elle se fut appeler. Elle me demande une foule de rensei-
gnements sur les magasins et les modes de Paris, sous prétexte
que je l'ai habité longtemps. Il y a dix ans que je vis en ermite;
mais vous qui arrivez de la capitale, vous pourrez aisément lui
donner quelques indications. Monsieur le notaire vous emmènera
dans son cabriolet. "

" Si vous le permettez, ma tante, " dit Henry, " je préfàrerais
y aller à cheval. "

" Comme vous voudrez, " dit madame Hormisdas. Elle donna
l'ordre de seller Grison, et, bientôt après, laissant passer devant
le cabriolet du loquace tabellion, Henry chevaucha paisiblement
sur le chemin d'Ampuy.

Lorsqu'il arriva au Mesnil, le notaire et son client, M. Zéphyr
Lechat, ex-agent de change de Bordeaux, étaient en conférence
secrète, et madame Olympe Lechat, seule, en grande toilette,
dans son grand salon, s'ennuyait grandement. Aussi fut elle ravie
d'entendre annoncer le jeune Parisien, et se mit-elle à l'accabler
d'un déluge de questions et d'exclamations.

" Ah ! monsieur, " s'écria-t-elle, " que vous êtes heureux d'ha-
biter Paris ! Certes, Bordeaux n'en approche pas; niais enfin c'est
une ville, ce n'est pas un trou. Je suis inconsolable de l'avoir
quit té; depuis que M. Lechat m'a amenée ici, je ne vis plus. je ne
végète même pas. Je me dessèchE, je dépéris. Encore un an de
cette existence, je serais morte. Aussi suis je bien décidée à aller
respirer un peu à Paris et à y faire les emplettes nécessaires au
mariage de ma fille. Je vous en prie, dites-moi à quel hôtel je fe-
rai bien de descendre ; quel est le meilleur bijoutier, la couturière
la plus en vogue, le coiffeur le plus élégant, la lingère la plus en
répttation ? E>t-il vrai que la reine Marie-Amélie, la duchesse
d'Orléans et les autres princesses se font toutes chausser par...?
Ah i j'ai oublié son nom ! mais je l'ai là, dans une lettre de mon
amie, la vicomtesse de Chiffon ac. Eh bien ! où est-elle cette lettre ?
Voilà qui est étrange ! Je l'ai reçue il y a une heure, elle était
là. " Et madame Lechat, fouillant sa corbeille à ouvrage, secouant
les journaux épars sur sa table, retournant les coussins du canant-
se livra à de minutieuses recherches.

(à suiVru> M'lme Julie L.\ERGNE.
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MIanuel <le la Passion de Notre-Seigneur Jésus.
Christ, suivi de quelques pratiques de piété en l'honneur
de Jésus souffrant, par V. de Stick, bollandiste, prétre de la
compagnie de Jésus, traduit du Flamand par A. de Duve, de.
la même compagnie. -1 vol. n-18.............. Prix: 60 cts

TIABLE DES MATIÈRES

Avant-propos.
CHAPITRE PREMIER : Après avoir, 'lu-

rant. un peu plus de trois ans, annoncé
son saint Evangile et opér-' beaucoup
de miracles, JÉSUS ressuscite d'entre
les morts Lazare àa Béthanie, près de
Jérusalem ;à C"-ttf cc asion le Sanhé-
driri, ou conseil suprême de Jérusal. mi,
décide la mort du Sauve-ur. JÉSUS se
retire au delà du Jourdain au désert;
mais à travers le pays de Samarie et
de Galilée, et par Jericho, il revient à
Béthani e.

Ci!ÂPiiTiIE DEiuî: Jésus arrive a
Béthanie , ptrnddnt Ici Eouper Marie ré-i
pand ,ur lui so'n parfum ;Il y piasse la
nuit du samedi au dimanche. (12 mars
de l'an 29.)

CHAPITRE TROISItUE. Le dimanche
des Riameaux J'sus approche de Jeru-
Salem au milieu des acclamations du
peuple. Il prédit les malheurs de cette
eité. (13 mars de l'an 29).

CHXAPITRE QOAkTEItUE .JÉSUS fait son
entrée solenna. le dans la ville et dans
le temple.

CHAPITRE CINQUIÈME: Quelques gen-
tils demandent à parl' r à Je-sus;- il est
en leur présence gloriié par une voiX
célestn; il exhorte les juifs à renoncer
à leur incr.-dulitA; il quittc: le temple
et s'en va passer la nuit à Béthanie-

CHAPITRE Sixijkus -Jésus s'en retour-
nantI"- lundi à Jérusalem maudit 'ën
eh"-min un tiguier. qui st, dessèche
aussitôl. Il chasse liera du teýmple- le~s
vendeurs, et s'en va pasEer la nuit à la
montagne des Oliviers.

CHAPITRE SEPTIéXE : Le mardi, re-
tournant à Jérusalem, Jésus %'entre-
tient avec ses SS. Apôtres, à l'occasion
du tigui.-r iic iihé .d la confiance
requis- pour opérer des miracles, et
pour î'rierdcomme il faut.

CIIAPITRE.UIIiàE: Les conseillers
du S;anh"'trin demandent à Jésus p'ar
qu'îlle piuissance il opère ses oeutres,
JÉsi's le~ur fprme, la bouche-, et, clans
la î'arabule du pite 'lui avait sl,'ux fils
et dans celI", des vignerons liom.icidles,
il leur m' t -levant les ye'ux leur forfait.
<Le, mardi dtans le t"ýmîile.j

CHAPITRE JE:î,E Jsus contintue
de pî.rer 'hue 1le peup.le Juif le3 rejet-

tera, mais que les gentils le reconnal-
tront: c'est ce qu'il propose dans la
parabole du royal festin des noces. (Le
mar-di clans le temple.)

CHAPITrRE DîxikME :Jésus est inter-
rogé au suj,ýt du paiement di s tributs.
(Leý mai-di dans 1-t temple.)

CHuAPI-RE ONzikuE : J Ésus réfute les
Saducéens qui niaient la résurriection
des morts. (Le mardi dans le temple.)

CHAPITRE DouziLmu : Les Pharisiens
demandent à Jésus quel est le prr-mier
commandlement. (Le mardi dans le
temple.)

CHAPITRE TREIziPèME : JÉSUS filit Voir
à toub, ces malicieux interrogateurs
qu'ils ont une idée fausse du Messie,
e*t que, suivant la prédiction de David,
il doit être Dieu. (Le mardi dans le
temple.)

CHiAPITRE QUkToRzîtUR: JÉSUS dé-
masque les Pharisiens. (Le mardi daos
le temple.)

CHAPITRE QUINZIÈME: Il loue la veuve
p.autre qui j'ea 'ieu& petites pièces de
monnaie dans le trésor.

CHAPITRE bEIZIÈME :JÉSUS considère
le temple et prédlit qu'il m'en restera
pas pierre -sur pierre; arrivé à la mon-
tagne des Olives, il le predit encore une
fois ainsi que tous ht s autres fléaux qui
tomberont sur Jérutsalem et sur le
peuple JTuif.

CHAPITRE Dîix-s-tpTIL-ÀE : Lo!s mal-
hieurs prédits par Jésus surviennent
au teinl]Cà la ville Je Jtêrusaezn et
au p':ulile. Juif.

CHAI'ITRE DIX-IUuîTILME: Jésus parle
du jugement 'lernier.

CîIAPI-rRF DIX-NEUVIEME: JÉSUS pré-
<lit encore une fois sa mort. Le .mnh
drin tient de. nouvrau conseil pour faIre
mourir Jésus, Judlas s't'fre pour le
livrer. <L'a mercredi.)

CHAPITRE \'iNtGTIEE: Jésus .'nvoïo
PierrA- ,. J.-an à Jéêrusalem, afin 'l'y
lin'pirer l'Agne-au pa,-cal ; ci y vi'-nt
lp manger le soir avec ses disciî-let.
(Le ."'iSik

CHAÀ,ITRE Vîy';T-uNiÈxhE: Par l'in!sti-
tutiuin du S. Sacre-ment d: l'autel JÉsus
a-rc.O~mlqlt la prnmiî-ý-se. qu'il Il ileux
ans auî aravant, dea donner son corps



à manger et son sang à boire. 'Le
Jeudi-Saint.)

CHAPITRE VisovG-DEU.Xlàl&E: Doctrine
dlu S. Concile de Trente, au sujet du
S.Sacremeîit 'lui l'Autel.

CHAPITRE Vl?;GT-TnoisifME Doctriie,
du saint Concile de Trente sur le saint
Sacrifice de la Messe.

CHAPITRE VîNGT-QUÂTîIL.oE JÉSUS
lave les pieds de ses apôtres il les
instruit au sujet de l'humilité et prédit
la trahison de Judas. (A Jérusalenm le
Jeudi-Saint.)

CHAPITRE VINGT-CINQUIÈEME : JÉSUS Se
réjouit de sa passion qui est proche,
donne un commandement nouveau sur
la charité fraternelle, et prédit le scau-
dal"i de tous les apôtres et la triple
chute de Pierre,

CHAPITRE VIG-!îs:Sur la fin
de la dernière cène, JÉsus dit à ses
disciples, qu'il sort de ce monde pour
aller leu~r préparer une place ; il leur
met encore une fois devant Ir's yeux.
qu'il est un Dieu avec son Père; les
console en le~ur promettant le St-Es-
prit ; fait ses adieux et part avec ses
disciples pour la montagne des Olives,

CIIAPITRE "' N.QT-SEPTJIiME Chemin
faisant il leur explique comment il est
le cep de la výgne, eux les branches,
leur recommande encore une fois le
précepte de la charité, leur prédiL des
persécutions et la venue dlu Saint-Es-
prit, qui convaincra par eux le monde
de forfait et le glorifiera lui-môme.

CHAPITRE VIYG-T-IIUI-TIÈ)E :Il -leur
pré-,,lt que sa mort et sa résurrection
,-ont toutes proche:-, les exhorte à ne
pas s'attrister mais à se réjnuir plutôt,
il leur dé~clare que leur priùre sera très
efficace.-

CHTAPITRE VI\GT-NEUViiMa: JÉSUS qui
n'est plus loin du jardin des Olives,
p.rie son Père et lui demande qu'il le
glcritie, qu7il garde ses disciples, et
réuffisec tous le.- fidèles dans un môme
esprit sur la terr, et après ai ec lui
dans un môme ')onheur au ciel.

CItAI-ITrEs TnE.xTI*Ug Jisus entre
au jarin des Olives ,1 yl tombe dans
une~ agonie, prie par trois fois son Ilèr-i
célosttb, et exhorte vainement 55S. Pierre
Jacques et Jean à pricr aussi. (Pendant
la nuit du Jeudli au Vendredli.)

CHuPITRE TnF-TE-visîkuH: Jksus est
trahi parJuslas et saisi par dles suldats
romains et des vait-ts ; il guérit l'oreillt
dei 3lalcliiis, que Si Pierre avait cou-
1e- il est abandonné de touts ses dit%-

ciples. <Le vendredi matin vers une
heure.)

CH&î'ITRE TRENTE-D)EU.\téME :JÉSUS
est conduit chez Anne Pt de là chez
Caîphe, en présence de qui il reçoiL un
soumiet. On le raille, et il.est renié jus-
quàù trois fois par S. Pierre. <Le ven-
dredi matin avant l'aurore.)

CII.PITRE TRtENTE-TîROISIÈME: Le San-
hédrin est réuni dans le palais de
Caïphe pour condamner .1 Ésus ; pou-
voir de cette assemblée restre~int par
les Romains :ce quý devait s'observer
dans une cause capitatle.

CHIAPITRE Tns.YTE-QIUATRIP.ME :Le
Sanlhédrin déclare, contre~ toute justice
et raison, que ,Jésus est digne de mort.
(Dans le palais de Caïphe entre six t
sept heures du matin.)

CHAPITRE rRE-nTE-CINQUIEME :JÉSUS
est conduit par le Sanhédrin au palais
de Pilate; Jludas se pend de désespoir.

CiIÂPITREs TRENT%-E sixiàIi . DilUil-
tés que Pilate eut antérieurement avec
le peuple Juif, et qui jetent quelque
lumière sur sa. conduite à t'égard de
,19sUS.

CzIAiITRE TRE-NTE-SEPTIÙUE :Les
sanhédritese exigent de Pilate qu'il
lasq-e mourir JÉSUS. Pilate leur donne
la faculté d'en faire justice eux-mômes;
ils re-jettent cette faculté et -apportcnt
contre J'Ésus, trois chefs d'accusation,
Pilate interroge JÈésus sur son royaume
et reconnait son innocence. <Le ven-
dredli entre sept et huit hieures.)

CHAPITRE TRENTE-HIUITIkéME :JÉSUS
est e1ivoyè à Hlérode, #IL là il est en
butie aux railleries et aux inoquer.es.
<Le vendredi vers huit heures.)

CHAPITRE TitENTE-NEUVIÈXME;- Plait
demande au peuple sEi à l'occasion de
la Pâ1que, il mettra en liberté Jisus ou
Barabbas. Le choix to .abe sur Barab-
bas. <De huit à neuf lieures.î

CHZAPiTRE QUARANTIàIIE -. JkSUS CS5t
flig,.' h. <De huit à neuf h- un.-.)

CiIPITE QARATE-NIéE:Les se!-
#tais couronnent Jisus il'eýpines-, le cou-
vrent d'un mnanteau gu'i-ri'-r do pour-
p.re. et le raillent comme un faux roi.

C.iIAPiTiItE QUA'R&NTE.OEL!XIÈME : e
homo .-Pilate met tout on Seuvre' pour
délivrer Jésus; les Ju fs insi:wt , a
ri bbas est mis en liberté et JÈésus con-
damné à mort.

C:.IÂPITÎIE QIAtÂT-TosiM
sus esýt randuit au Calvairc.

CHAÂPITRE QCARANTE-'JýUATilligE Jk-
sus est attache- à la croix ,comment

LE PROPAGATEUR
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on crucifiait communément, (n ce
temps.lù.

CHANITRE QUARANTi:-CWQtUi.ME: 011
crucifle avrc JÉsus deux larrons ; JÉ-
sus prie pour ses meurtriers ; Pilate
refuse de changer l'inscription ; les
quatre soldats bourreaux de Uésus,
partagent,' son manteau, et tirent au
sort sa tunique.

CHAPITRE QUARANEIMÈsîîME :OU-
trages subis par JÉsus sur la croix,
conversion du larron ; JÉsus recom-
mande sa mère à saint Jean ; ténèbres;
vinaigre donné à boire; dernières pa-
roles, oblation et mort dq JÉ-zus. Sen-
timents de s-a sainitfe Mère.

CHANITRE QUARANTE-SEPTJIME :
voile du ttmple déchiré, tremblement
de terre et autres prodiges, conversion
du centurion et d'autres , noms des
femmes qui étaient au Calvaire.

CHAPITRE QUAIiANTE-11111TIÈMIE :Le
côté de JÉsus est transpercé, parce qu'il
était déjà mort ; on rompit les jambes
aux deux autres crucifiés pour accélé-
rer leur mort et pouvoir les ensevelir
avant le coucher du soleil.

CUAI.ITIIE QU,ÂnANTE--NEUVItUEJo
sepli d'Arimathie obtient de Pilate la
faculté d'ensevelir J Éses ; lui et Nico-
dème em:aument, le corps avec de la
myrrhe et de l'aloès, et l'ensev'elissent
d=,; le sépulcre neuf de Joseph. Marie
Madelein- et d'aut.es; femmes préparent
aussi des parfums.

CHIAPITRE- CINQUANTIÈME: Le sanhié-
drin, avec la permission de Pilate, met
une gardle auprès du tombeau.

CHAPITRE CINQUANTE-17NIÈME ; COUP
d'oeil sur les reliques du crucifiement
de JÉsus.

CHAPITRE CuNQUAxiTE-DEUXILME: COUP
d'oeil sur le S. Sépulcre de Jiksus.

CHAPITRE CINQVÂ,TE-TROzSîIÈME: -
sus ressuscite d'entre lbs morts ; cc.
que les femmes et les apôtres firent le
dimanchen matin.

CHAPITRE CINQUANTE-brATnIàME: Lc!s
ju;fs corrompent les gardes à prix d'ar-
gent PLt répandent partout 'Je faux
bruits.

CHiATITr.E CINoe'A-,Ta--,QCîéoE: JE-
,rus alj'arait, à St Pierre, à deux di.,-
ciples allant à Emmaûs et aux sainL-.

a-ras; mais St Thomas est, -bspny.
Il donne aux saints apôtres :1ý pouvoir
de rn'tr-leýs péchés,.

CHîAPITRE CIu~T-îîM:JÙésUS
apparait #l'- nouveau aux ";". apôtres,
et dit à S. Thomas de mettre la main

et les doigts dans les plaies de son
Maître.

CHAPITRE CINxQU,&TE-SEPTIÙMEJ-
sus ap))aralt à quelques apôtres, qui
étaient occupés à léècher ; pèche mira-
culeuse ; S. Pierre certille irois fois
son amour envers JÉsus, qui confie à
son gouvernement ses agneaux et ses
brebis, c'est-à-dire tout son Eglise ;
prédiction sur la mort de SS.Pierre et
Jean.

CHAPITRE CINQUÂNTE*nuî1TIÙ11e JE-
sus appaoraît sur une montagne àses
apôtres et à plus de cinq cents dis-
ciples , il envoie ses apôtres dans le
monde entier et promet de demeurer
avec eux et avec leurs successeurs
jusqu'à la fin.

GHAPiTnE CiNQ-.AziTE-%.;uviÈmE: Jù-
sus apparait à ses apôtres à Jérusalem;
leur promet le Saint-Esprit; leur donne
de nouvelles instructions ; les conduit
à la montagne des Olives, et monte au
ciel.

CHAPITRE SOIXANTIÈME: Les apôtres
a-, ec beaucoup d'autres disciples ct la
Sainte Vierge Mlarie attendent pieuse-
ment à Jérusalem la venue du Suint-
Esprit ; sur la p)roposition de saint
Pierre, saint Mathias est par le sort
mis à la place (le Judas

CHAPITRE SOIXANTE-UN1IàME Le
Saint-Esprit de-scend sur les saints
apôtres et ils prêchent partout le saint
Evangile.

Le Chemin de la Croix.
Prière pour faire pieusement le Clie-

min de la Croix.
Pratique do piété à la mémoire de

l'Agonile de JÉsus.
*?rière à la très affigée Vierge Marie.
Pr'ières aux Cinq SS. Plaies.
Prière à la très sainte et très affligée

Vipirge et Mlère de Dieu, Marie.
Pr:tNra de St François-X---avier en

l'honneur des cinq Plaies de JÉsus.
Petite Couronne en l'honneur <les

cinq Plaies de J9sus.
Pièêre au précieux sang de Notre-

Seigneur J isus-Cnaisx'.
Prièro à Jiksus couffrant.
Prières en l'honneur de la 1>assinn

tic Jàcýus pour chaque jour de la ý-e-
maine, et avec leqelson peuti aîxi5
entendre la $te Mczss>.

Prières p'endant le Sain t-Sa criicec
de la Mlesse.

Pendant le Salut
Litanie dlo la Passion J-I Neltre-

Seigneur JÉsus-CiiiisTr.



Livres de Piété, Lectures pieus8s, Etc., Etc.
Abrégé des maximes des saints

on le moyen d'être saint, par le R. P.
£tienne Binet, S."J. In-18, 25 ets.

Allons au Ciel, manuel de l'âme
pieuse. Ouvrage approuvé par !3. E. le
Cardinal Pie,par l'arclievéque:de Perga
et par un grand nombre d'évêquts.
Beau vol. in-IS,!$St. 13 ; relié S 1.38.

Allons au Ciel, abrégé du manuel
de~ l'me pieuse. In-IS, 63 cts; rel. 8S c.

Ami (1') du jeune étudiant,choix
d'histoires et 'i'allegories suivies de
conseils pratiques, par l'auteur de la
Mtlihode pour former l'enfance à la pié-
hè. In-12, 50 cis ; relié 75 ets.

Ancre du Salut, ou nouveau .Ma-
nuel de piété, offrant d'ab3ondantes res-
sources aux lidùles pour attein ire la
perfection, et aux pasteurs pour les y
conduire, par le R. P. Mach, S. J.
In- 18, 50 cts ; relié- 75 cts.

Année: (petite) Dominicaine, ou re-
cueil d'exemples, de pratiques et d'as-
piraitions pour tous les jours tt les prin-
cipales fêtes de l'année à l'usage des
membres du Tiers-Ordre dle St-Domini-
que "t de toutes les âmes pieuses. In-18,
relié 50 cts.

Art d&utiliser ses fautes W1), d'a-
prèsc saint F~rançois de Sale, par le Ii.

.Joscpli Tissoi, supérieur général des
missionnLaires de Saint-François-de-
Sales. ln-32, 33 cis; relié 58 cts.

Avis spirituels pour servir à la
ranctilication des âmes,, 17èùme éditioni.
1 vol. mn-lB, $1.88 ; reliés $2.63.

Carême (le) populaire, ou l'école
dle Jésus sotuffrant ouverte au chrétien
1-ar la méditation journalière d r. 'bou-
ýeurs de sa passion, par le R. P. Ignace

picrtt.In-32, relié 30 uts.
Chemin <le) de la Croix augmen-

ti- -le la cons'ýcration au Sacré CSeur de
Jýbtîs, ile îriùro's diverses, d'hymnes en
latin et en français et ldes litanies de la
lPassion de N. S. J.-C. In-32, 15 cts.

Chemin (le) de la Croix, composé
d'après les via crucis, approuvés par
les souverains Pontifes et par la S. C.
des indulgences, par le R. P. Mach, de
la Cie de Jésus. ln-32, 10 cis.

Ciel (le) ouvert par la coinf'ssion
sincère, et la communion fréquente par
l'abbé Favre. In- 12, 50cts; relié 75 cts.

Clef (la) du Ciel ou le secret de la
bonne confession, par M. l'abbe Parisot.
Ia-18, 30 cts ; relié 55 cts.

Clefs (!es) du paradis ou la con-
fession bien faite d'aprÙz saint Alphon-
se de Liguîori, docteur de l'Eglise, et
quelques autres auteurs, par la P. St-
Omer, rédemptoriste. Iit-32, 15 cis
relié 410 ct$.

Conseils aux jeunes gens, par le
R. P. Olivaint, recueillis par le R. P.
Ch. Clair, de la compagnie de Jésus.
In-l2, 75 cts ; relié $1.O0W

Consolateur (le) ou pieuses lectu-
res adressées aux malades et à toute
personne affligée, par le R. P. Lambil-
lotte, S. J. In-18, 38 cts; relié 63 cts.

Couronne des quinze samedis,
offerte à la Sainte, ViXrge, mùre dle Dieu
et dps hommes, parâM. l'abbé de Mon-
chevr.sy. In-1S, 3S cîs ; relié, 63 ctsE

Courtes réflexions proposées aux
chrétiens qui vivent dan.sle mondle, par
le Il. P. Sanvitati dle la compagnie de
Jésus. ]n-18, 35 cts; relié 60 cts.

Du grand moyen de la prière
pour obtenir le salut et toutes les grâ-
cs, par StMlphionse'ldeLiguori. In-l1,

.10 cts; relié 50 cts.
Dévotion (la) à Saint-Amable

sûr p)rés' -riatil' contre le, feu. In.12 5c.
Dévotion des dix dimanches en

l'honnetur dle %aint Ignace de Loyola.
Ia-32, t5 cts.

Douleur ln) consolée,par l'auteur
ide :hlkns at Ciel. In-18, 50c.; re'. 75 c.

CA~TALOGUE GIEITEZLL
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Douleurs iles) de la vie, la mort,
le p)urgatoire :Espéranne et Consola-
Lionî, par Mdgr P'ostel, chanoine et vicai-
re général d'Algêr, deuxième édition.
Fort volume in-12,. 88 ets ; relié S$1.13.

Ecole (1') de la voie douloureuse
ou l'àme meditant ies vérités du salut
sur le chemin du calvaire, par le R. P.
Bronchain. In-092, 10 cts.

Enseignements les) de la divine
sagesse dans F'Evangile et les saintes
écritures, faisant suite à Allons au Ciel
1 beau volume in-12,$ 1.00 ; relié $1.25-

Espérance à ceux qui pleurent
par le R. P. Marchai. ln-l 8, 50 ets;
relié 75 ots.

Esprit du curé d'A.rsi M. Vian-
ney dans ses Catéchismes, dans ses
flomélies, dans sa Conversation, par
l'abbé Alfred Monnin, dixième édition.
I n-32, 33 cts ; relié 58 cts.

Essai sur l'origine, la signification
et les privilèges de la médaille de saint
l3enoit;îîiarle R P. Dom Guéranger, ab-
bé dc Solesmes. In-18, 35 ots; rei. 60 c.

Exercicetle saint) de la présence de
Dieu, par le P. VauberL. lu-18 15 ots.

Exercices de piété à l'usage des
tertiaires «I Saint-.François, par le R. P.
Hilaire d'Anvers. Ia-18. 33 cts ; rel. 58c.

Exercices (les) de Ste Gertrude,
vierge et abbesse de SI-Benoit, traduits
et publiés par le T. R. P. Dom Guéran-
ger, abbe de Solesmes. In-32, 38 cts;
relié 63 cts.

Fiamille (la) régénérée sur le mo-
dèle de la famille dle Nazareth, Jésus,
MUarie, Joseph, ou entretiens sur les in-
vocations à la sainte famille, pLr le R.
P. Marin, r,ýdemptoriste. In-l12, 88 cts;
relié $1.13.

Floretti, ou petites Pleurs de saint
François d'Assise, avec la vie du friûre
Junipbère et du bienheureux frère Egide
traduites par Cli. Sainte-F-oi. In-18,
38 cts; relié 63 cts.

Fleur (une) chaque matin dans le
parterre de la per1.!ction chrétienne;
parlNM. l'abbé Postel. In-18, 40 cts;
relié 65 cts.

Pleurs de la Solitude ou chemin
de la croix et autres exercices en union
avec le coeur eucharistique d'après.les
textes des saintes écritures, par une
carmélite. In-32, 25 ets.

Fleurs de doctrine et de piété,
extraites des oeuvres de Mgr Gay, évé-
quc d'Anthédon. ln-18, 63 c.; rel. 88 c,

:Fleurs et fruits de St François
de Sales, par Mgr B.-A. Blampîgnon,
protonotaire apostolique, docteur en
thiéologie, docteur es lettres. In-18,
7.5 ots; relié $1.00.

Grâce (la) divine, par M. l'abbé
Coulin. In-IS, 30 cts; relié 55 cts.

Grains de sagesse à l'usage des
jeunes gens, par lu R. P. Champeau,
ý- périeur de l'institution de Ste-Croix
à.Neuilly (Seine). ln-12, 75 relié $ 1.00.

Grands moyens de salut et de
perfection. La prière. L'oraison men-
tale et la retraite. Le choix d'un état
et la vocation, par St Alph. de Liguori.
In-12, 75 ots; relié $1.00.

Heures sérieuses d'une jeune
femme, par Ch. Sainte-Foi. ln-19,
50 cts; reliés 75 cts.

Heures sérieuses d'un jeune
homme, par Ch. Sainte-Foi. In-18,
33 cts ; relié 58 cts.

Heures sérieuses d'une jeune
personne, par Ch. Sainte-Foi. In-l8,
38 cts ; relié 63 cts.

Imitation (P') de Jésus-Christ,
traduction nouvelle avec notes ascéti.
ques, par M. l'abbé M. Buchet, chanoi-
ne d'Angers. ln-12, 63 ots; rel. 88 cts.

Jésus-Christ parlant au coeur
dujennelhommeAtraduit par Gregoi.
re et Collombet. ln-32, 15 c.; rel. 40 e.

Joies et douleurs de l'âme exi-
lée, ou paraphrase sous forme de priè-
res, des psaumes les plus usités par
l'auteur de Allons au Ciel. In-18, 75
cts; relié $1.00.

La conscience comme il la faut
par le B. P. .Marchai. In-iS, 50 cts.
relié 75 cts.

Iàa femme comme il la faut, par
le R. P. Marchal. In-IS, 50c.; reil 75 c.



La grâce divine, par M. l'abbé
Coulin. ln-iS, 30 cîs ; relié 55 ets.

i<e bouquet de la jeune fille, par
le B. P. Marchal. ln-I1S, 50 c. ; rel. 75 c.

L'école de la souffrance, médita-
tions sur la passion; (le N .-. ,1 ar
le R. P. Dignat, d&s frères pràcheurs.
l.--18, 38 cts; relié 63 cts.

Lectures pour chaque jour, ex-
trai tes«des écrits des saints et des bî'nii-
heureux, publiées sous la direction du
RL P. Ohocarne. 2 vol. in-IS $1.25;
reliés $1.75.

L'heure délicieuse aux pieds de
Jésus dans l'eucharistie, par M. l'abbé
Doublet. Gros in-32, 63 cts; rel. 88 cts.
r L'homme comme il le faut, par le
R. P. iMarchai. In-18, 50 cts; rel. 75c.

Manuel de piété à l'usage des sé-
milnaires. In-32, relié 50 ets.

Manuel de prières pour les asso-
ciés de la communion réparatrice, par
l'auteur. In-lB, 38 cts ; relié 63 cts.

Maximes spirituelles et diverses
instructions très utiles pour les person-
nes consacrées à Dieu, les directeurs
des Cîmes eL des fidèles qui ont à coeur
leur salut et leur perfection, par le R.
P. Pergmnayr,de la compagnie de Jésus.
la-18, 50 ets - relié 75 cLts.

Mémoires d'un père sur la vie et
la mort de son fils. I.n12, 75 c.; rel. $1.

Merveilles (les) de Dieu, dans les
âmes du purgatoire, par le P. Rossigno-
l, ouvrage traduit de l'Italien, et aug-
menté d'un recueil de prières pour les

j morts, par l'abbé Postel. ln-18, 38 cts;
relié 63 ais.

Merveilles (les) divines dans les
sanîts des premniers âges do l'Eglise, par
le? G. lossignoli, S. J. Ia-18, rel. 60 c.

Merveilles de la grâce sancti-
fiante, par le P. L. l3roncliain, de la
congrégation du Trèüs Saint Rédomp-
teur. ln-[8, 500 p., 63 cts; relié 88 cts.

Mois (le) de la sainte Face, médi-
tations sur la sainte race, suivies de la
messe, d'un chemin de croix et cie priè-
res diversos de I. Dupont et de la soeur
Saint-Pierre, par M. l'abbé Fourault,
l)r6tro de la sainte Face. In-18, 30 cts;
relié 55 cts.
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Nature (l4 et la groe, par M.
l'abbé Pauvert. ln-t2, 63c; rel. 88 c.

Nourriture de l'âme chrétienne
ou l'oraison mentale ren-lut; fa ciI.' îar
la méditation de) la pass.ion (le Notre-
Seigneur Jésus.Clhrist, avec les pra ti-
ques et d&s prières, par NI. l'abbé Pi-
nart. In-12, 50 ots ; relié 75 ets.

Opýuscules du IR. P. Simon, fran-
ciscain. De 64 pages, 5 ets.

La pauvrctê, pratiquée snème clans le
n2oîulc, dans tous les détails de la1 vie. Opus.
cule dédié aux riclies coninieaux ipauvres du
XIXe sitele.

Lat présfence de Bien, pratiquL'e dans
tous les détails de la vie, ou rnétliodu claire,
sinilù et facile pour conduire les limes.

l'humnilité pratiquée dans ltius les dé.
laits de la vie.

La mortification, 'pratiquêe dans tous
lesdlétailsde la vie.

La cbas tcté, ses joies et ses gloires.
Insdulgecce de la Portioncule, ou

grandc pardon d'Ae*ssise, avec prières pour les
visites.

Pensées consolanteE de S Frau-
çosde Sales dans les épreuves et les

îentain ul vi érieure, dans les
infirmités de l'âme et du corps, dans la
crainte excessive de lalmort et des juge-
ments de Dieu, dans la perte des pa-
rents et des amis, etc. Recueillies dans
ses écrits et mises en ordre avec les no-
tes des maîtres die la vie spirituelle;
par le P. Huguet. In-18 de 368 pages,
38 cts ; relié 63 cts.

Pensées et Conseils offerts aux
jeunes gens instruits et à tous ceux qui
s'occupent de lq!ur direction spirituellot,
par le B. P. A. Von Doss, de la compa-
gnie de Jésus.*In-12, $1.00 ; relié $.125.

Petit bouquet ài saint Joseph,
pour tous les jours du mois, par leP.
Bouvy, rédemptoriste. lsi-32, 5 cts.

Petit manuel de prières à la Ste
Face de Jésus ou exercices de glorifi-
cation à la divinité de Notre-Seigneur
Jéslis-Olirist,suivi d'un chemin de croix
pour honorer les douleurs et les humi-
liations, de la face adorable du Sauveur,
par I. L. Bouisset. In-32, 15 cis.

Prières choisies de saint Al-
phonse de Idguori, mises dans un
ordre métlîodique et formant un petit
manuel, par le P. Saint-Omner, rédemp-
toriste, 9e édition. In-lB, 400 pages.
Prix: reliure toile, tr. rouge 60 cts.
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Les plus belles prières de S.
Alphonse, réunies dans un ordre mé-
Lhouique et formant un manuel complet
d'exercices pieux, pour chaque jour,
pour chaque semaine, pour chaque
mois, pour divers temps .kde l'année et
pour les principales circonstances de
la vie ; par le R. P. St-Omer, 20e édi-
tior.. Beau volume in-18, de 742 pages.
Prix : reliure basane grise, ou noire,
ou toile tranche rouge $1.00 ; basane
noire, tranche dorée S t.25 ; chagrin 2e
choix, tr. dorée $2.00 ; chagrin 1er
choix, tr. dorée $2.50; chagrin s mple.
tr. dorée, $2.25 ; chag. capitonné $3.00.

Purgatoire (le) d'après les révéla-
tions des Saints, par l'abbé Louvet.
In-12, 75 cts; relié $1.00.

Purgatoire'et Ciellpar l'abbé San-
son, chanoiiieýhonoraire de St-Brieuc.
ln-12. 63 cts; relié 88 cts.

Quatre exercices pour faire le
chemin de la croix, par l'auteur des
bervadefrs communions. In-32, 10 cts.

Que Dieu est bon ! ou perîdes
con>olamites de Fénélon dans les afflic-
tions et les épreuves de la vie intérieure
dans les maladies de l'âme et du corps,
dans la crainte excessive de la mort et
des jugements de Dieu, recueillies dans
ses écrits, par le R. P. Hugutt. In-18,
38,cts.; relié 63 cts.

Réflexions'et prières pour la Ste
communion, par l'auttur des avis spi-
rituels. 2 'vol. in-18, $1.63, reliés $2.13.

c Retou.r(le).continuel à&Dieu, par
la vraie oraison et la t raie penitence
d'après S. Alphonse deLiguori, par un
Père Rédemptoriste. In-18, 20 cts.

Salutaires (des) effets de la con-
fessionfréquente1par le P. St-Orner,
rédemptorihte. In-32, 5 cts.

Salutaire (de la) pratique d'en-
tendre la messe tous les jours,
d'après saint Alphonse de Liguori, doc-
teur de l'Eglise, fondateur le la Con-
grégation du Très saint Rédempteur,
par le P. Saint-Omer, rédemptoriste.
In 32,.64.pages, 5 cts.

Science(la) de bienrmourir,ma-
nuel del la, double ,association ce la
bonne.mort.du cœur.agonissant de Jé

sus et de la comassion de la très Ste
Vierge, par un père de la compagnie
de Jésus. In-18, 25 cts ; cartonné 35 c.

Soixante - quinze méditations,
sur la Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, suivies du chemin de la croix
et d'autres exercices de piété, par un
religieux trappiste. In-32, 10 ets.

Tout est là, par le R. P. Marchal.
In-18, 50 cts, relié 75 cts.

Traité de l'amour de Dieu, par
saint François de Sales, évêque et prin-
ce de Genève. In-18, 50 cts; rel. 75 cts.

Traité des scrupules, instructions
pour éclairer, diriger, consoler et guérir
les personnes scrupuleuses, par M.
l'abbé Grimes. In-18, 25 ets ; rel. 50 c.

Traité des scrupules ou règles de
conduité pour les personnes qui en sont
atteintes, par un serviteur de Dieu.
In-32, 15 ets.

Trésor caché (le) ou le saint sacri-
fice de la Messe, suivi du petit jardin
de devotion. Nouvelle édition augmen-
tée des exercices de piété les plus
usuels, par S. Léonard de Port-Maurice.
In-18, 20 cts; relié 45 cts.

«Un aide dans la douleur, par
l'auteur des .avis spirituels. In-18,
85 ets; relié 51.10.

Un écho des joies du Ciel ou l'-
me au pied des autels par l'auteur de
Allons au Ciel. In-18, edition de luxe,
63 ets ; relié 88 cts.

Vertu (la) angélique ou le secret
de la chasteté, par M. l'abbé Parisoi.
In-18, 30 cts; relié 55 cts.

Vie (la) Chrétienue, apprise au
pensionnat, pour être pratiquée et en-
seignée dans le monde, par Mme d'O-
chancouri. In-18, 60 ets ; relié 85 cts.

Vierges (les) dans le monde, ré-
ponse à un curé, par M. l'abbé Coulin.
In-18, 15 ets.

Vraie (ia) et solide piété, expli-
quée par saint François de Sales, évé-
que et prince de Genève, recueillie de
ses Epitres et de ses Entietiens jar
Collot. In-12, relié 70 et-.


